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CHAPITRE IV.

UN COEUR SAIGNANT.

« Une nuit, je fus soudainement réveil-
16 par une fcro odeur de fumée. Jo me

lovai, j'ouvris une fenôtre donnantsur la

cour, ct j'aperçus, en face de moi, une
sombre masse noire, au travers de laquel-
le se faisait jour des colonnes de fumée,
quepailletaient déjà des étincelles.

« Eperdu, je me précipite hors de ma

chambre,j'entro dans celle de ma femme

et la réveillaut en sursaut:

—Lefeu ! lui dis-je, le feu !

« Elle me regarda d'un œil effaré, passa
à la hâte sa robe de chambre, coveloppa
notre enfant dans un cachemire ot gagna

le palier do l’escalier.
« La encore nous trouvimes l'incendie.

La fumée montait d'en bas vers nous; la

maison brûlait comme les ateliors.
« J’appelle au secours, les domcstiques

s’éveillent, le jardinier court chercher une

échelle, l'applique contre le mur, donnant
sur le jardin, et on gravit les dégrés.

—Venez, madame, dit-il, venez!
«—Pronez d’abord l’enfant, répondit

ma femme,

« Unc minute après nous étions sauvés

tous trois.
« Tout le quartier était on rumeur, les

pompes accouraient, la foule s'amassait.

On se passait les sceaux de main on main,
les larges tuyaux noirs des pompes ver-
saiont des jets puissants, et l'incendie con-

tinnait.

. « Il dévorait lo bois, il tordaitle fer, fai-
sait éclaterles vitrages. Hélas ! il engloutit
deux hommes courageux, un ouvrier de la

maison, qui vennit d'accourir à la nouvelle
dusinistre et qui s'efforgait d'arracher mes
papiers aux flammes, et un de ces braves

pompiers, dont lo mot de devoir est le mot
de railliement, et qui tombait au milieu
des débris de l'incendie, commo lo soldat
sur le champ de bataille.
—Mon Dieu ! mon Dieu! murmura le

jeune prêtre.

—C'était déjà bien affreux! n'est-ce
pas mon père ?
—Oui, bien affeux !
—O6n'est cepondant queleprologue du

drame. Cette nuit do flammes, de mort,
delarmes s'achova. Mes . livres étaient

consumés en partie ; la somme quo j'ayais
regue d'Angluterre, et dont je n'avais pan
encore trouvél'emploi, était devorée, en-
gloutie : les billets de banque avaient fait
un pou de cendre. Une main oriminelle
avait dérobél'or, car on ne trouva pas de

lingotg parmi les condres. Ma fomme,
ma douce et couragouse femme, si éprou-
véqu'élle fât no cessait do m'adresser des
paroles deconsolation :
+— Sans doute,me disait-elle, c'est une

porte énorme ; tu comptais avoir notre

avenir à tous assuré ct nous voilà sans un

sou d'économies; mais, l'incondie de la
maison” ot des bitiments est couverte par,

les assurances ; tu jouis d'un grandoré-
dit; los caisses de tos amis vont s'ouvrir
pour toi, et, grâce à ton énergie, à ton habi-
lité, ta auras dans pou retrouver la dot
denos enfants…… of

« —Nos enfants ? dis-je aveo étonne-

mont; notre enfant.

« — Non, me répondit-elle, d'une voix
plusbasso et plus attendrie. Au milieu
do notre désastre je veux to donner une

forco, uno joie ; il y aura bientôt dans la
maison un ange do plus pour t'aimer !

« Je pressai ma fomme sur mon cœur ot
j'oubliai pour un momentl'angoisse qui me
brisait.

« Tout le jour, la flamme poursuivit son

œuvro. -Ma fommc me quitta un moment
pouraller porter des consolations aux deux
veuves qu'avait faitos la catostrophe. L'une
Wait en proie àun désespoir touchant à la
folie; l'autro montra sans rien dire ses six

« Quand ma compagne revint, ello était
ai‘pôle que jo me domandai si elle suryi-

le était, sous sa frêle apparence, forte et
Si Ses grands yeux bleus tra-

hissaient le fatigue, leur regard conservait

une énergie surhumaine. Notre enfant
nous couvrait de baisers ; à son âge, on ne
sait qu'aimer. Il pleurait de nous voir

pleurer et essuyait nos larmes sous ses 13-
vros.

« Ni ma femme ni moi, nous ne pou-

vions nous résigner à nous éloigner-do ce

lieu. Il le fallut pourtant. Une maison
nous fut ouverte, et à peine nous trouvions-

nous installés dang lo salon que l'on venait
de mettre à notre disposition, que les ma-
gistrats y entrèrent.
«Je retrouvai toute ma lucidité d'es-

prit pour leur répondre.
« Ils me questionnèrent sur le chiffre de

l'assurance et de la contre-assurance, me
demanddrent de préciser le montant do
vente faite en Angleterre, et me prièrent

d'indiquer à quelle somme se montaicnt
mes économies.
«—Cinq cent mille trois cent francs,

répondis-je.
centimes, puisquec’est le total de la trans
saction commerciale que j'ai faite avec la

maison anglaise Evering et Compugnie.
« —Oùavez-vous placé ces économies ?

me demanda le procureur impérial.
« —Blles sc trouvaient encore dans mes

caisses.

« —Une semblable imprudence a le droit
d'étonner de votre part.

u—J'ai d'autant plus lieu de la déplorer
répondis-je, que je n'espère plus la récou-
vrer.

« —Prétendez-vous qu'elle vous ait été
dérobée ?

« Ke faut bien, répliquai-je, puisqu'on
ne trouve plus de trace del'or

« —A moins, dit le magistrat, en me re-

gardant fixement, que vous n'ayez eu soin
de le mettre en sureté.

« —Quel intérêt aurai-je à mentir ?

« —Plus d'an, pout-être, me répondit-il
sèchement.

« Que vous dirai-je, monsieurl'abbé, cet
entretien, commencé sur le ton do la con-

versation, se termina sous la forme d'un
interrogatoire. Ou m'accusait, moi, l'in-
cendié, d'être en même temps l'incendiaire.
La coïusideuce de l'expédition en Angleter-
re d'un matériel, dont le chiffre d'assuran-

oe était une somme énorme, avec la catas-

trophe qui consommait ma ruinedevint d'a-

bord une présomption contre moi, puis on
y voulut trouver une preuve de ma cul-

pabilité. Oo me soutint que j'avais caché
le produit de la vente de mes machines, que
la primed'assurance de un million cinq cent
mille francs me permettait de réaliser un
bénéfice d’un million. Que ce crime auda-
cieux devait 8tre la base d'une fortune cc-
lossale. Comment en arriva-t-on là. com-
ment mille. détails infinis, jusqu'à l'absence
de trois domestiques, me furent reprochés
commedes fautes ? Je l'ignore. Ma têto
se perdait. La doulcur prenait chez moi
les proportions du désespoir: Je mede-
mandai'si mon cœur n'allait pas éclater

dans ma poitrine, si ma tête ne céderait
pas à l’égarement de ia folie. On mo
permit d'embrassor mon:enfant, ma femme.
Celle-ci semblait la plus forte de nous
deux.

« —Les innocents sont dans la main do
Dieu ! me dit-elle.

« On m'ommcna. Oui, monsieur, l’on
m'emmona à ln Conciergerie ; j'étais pré-

venu : je ne tardai pas à deveniracousé dù
erime d'incendie, et rendu responsable de
la mort des deux braves gens |

« Quelquefois jo dédaignais de répon-

tion. J'aurais souhaité que ce malheur
finit tout d'un coup, quele gouffre ne re-

fermût sur moi. Puis jo songeais à ma
femme, à mon fils, et à. cet autre enfant

qui naîtrait au miliou detant de douleurs
et de larmes.
—Pauvre cœur ! pauvre cœur ! fit l'ab-

bé Bornard.
—Il saigne toujours, alles ! ot jamais

ne so formers aa blessure. Vous ne sa-

vez pas tout encore. Chaque jour, cha-
que heure apportait son aggravation d'an-
goisso. L'iustruction se tormina, on fixa
lo jour de l'audience. C'était …. Oh!
je vivrais dos siècles quo je m'en souvien-
drais encore. Cette date sonne on moi
comme un ‘las! Vinyt deux novembre
1857}
—ILy a quinxo ans ? dit le prêtre. Trait à ces émotions pavravtes, Mais el- —Oùi, monsieur l'abbé. ‘Qui pouvait

J'en sais le chiffre jusqu'aux

dre aux interrogatoiros-du.juge d'instruc:ji

croire quo tant de chagrins, de désas-

tres, de mort pouvaient tenir dans si peu
de temps? Quelques mois, quelques se-
maines, etc’en ost fait de lavie et do

l'honneur d’un homme, ct la loi le prend,

l’arrached ln famille ct le traîne dans ses

enfors sombres. A quoi bon vous peindre

mes douleurs, mes tortures, vous retracer

les scènes de cette Cour d'assiso qui m'ap-
pelait à sa barre. Ni les vingt annéos de

probité, dont je pouvais hautement rappe-

ler le souvenir, ni mes protestations, ni les

pleurs d'Alida et les sanglots d’Urbain, ni
la déposition de mes ouvriers, ni le plhi-
dayer d’un homme de génie, rien ne put
me sauver. Je m'entendis condamner,
comme incendiaire, à la peine des travaux

forcés à perpétuité !

« J'étouffai un cri.
« Ma chère femme se pencha vors moi.
« —J'irai te rejoindre, me dit-cile.

« Elle fut entraîné par ses amies, je

trai dans la prison. J'appartenais à la
justice, je n'étais plus un hommie, mais un

galérien.

L'abbé Bernard s'essuya les yeux.
Le narrateur poursuivit :
—Aprds quelque temps, on m'apprit

quej’allai partir pour Brest. Une résoln-
tion implacable avait remplacé mon angois-

se. J'étais innocent, la liberté m'était ra-
via, volée, je la reprendrais.  L'évasion'

devint mon idée fixe. Comm:nt s’y pre-

Naiit-on pour franchir les murailles, les

grilles du bagno, je ne le demandais pas.
Il me semblait qu'une inspiration me vien-

drait du ciel. Ma fomme sc montra hé-
roïque, ct plus calme quejé n’eusse pu l'at-
tendre de sa douleur et de l’état de sa san-
té. Au moment où elle me serrait la
main pour la dernière fois elle répéta :

y
4 continuer.)
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JUGEMENT DE SON HONNEURLE
JUGE ROUTHIER.

CONTESTATION DE L'ELECTION
DE L'HON. H. LANGEVIN,

(Suite.)

IL.

ACCUSATIONS CONTRE LES AGENTS DU
DÉFENDEUR.

En quoi, s'il vous plaît, ces prêtres ont-
ils empiété sur les droits de l'Etat : l'acte

de voter par un député au Parlement est-
il, oui ou non, un acte do morale ? Per-
sonne ne soutiondra que non. Oct acte

peut-il être accompli - dans des conditions

telles qu'il soit un. péché plus ou .moins
grave? Certainementoui. Or, les prêtres
n'ont pas fait autre chose qu'apprendre
aux électeurs la gravité de cet acte, ct
leurdire dans quels cas ils pourraient pé-

cher. en l’accomplissant.… Us étaicot là
dans leur domaine, dans l'accomplisse-
ment de leur, devoir pastoral,dansl'oxorci-

ce de leurjurisdiotion propre. . Ils nlem-
piétaient pas sur le. domaine de,l'Etat,
puisqu'évidemmeutl'Etat n'a pas, mission,
ni compétence pour cuseiguer ces choses.
Supposé qu'ils. se soient, trompés ct

aient déclaré criminel un acte qui ne l'é-
tait pas, il no s'en suit pas. qu'ils ont
traité une matière qu’i"ils 0’avaiont. pas le

pouvoir de donner, exercer des a tributions

qui n'appartenaient pas à lour ministère;
en un mot, il ne s’en suit pas qu’ils ont
empiété sur lo domaine do l'Etat. Non,

mais en exerçantles pouypirs,qui,décou-
lent de leur juridiotion, ils out commis une
erreur, voilà tout. se

Soit, diront encore les. pélitionnaires
admottons quil.æy, à-pag ou empiètement

sur les droits do l'Etat ; mais erreur
commise n troublé les mes, intimidé les:
consciences et conséquemment le (vuifrege
n’a pas été libre...
Ah! les âmce ont été troublées, los

consciences intimidées par In prédication

des prêtres ot le mandement des évêques |
Et vous voulez quo co soit moi, laïquo,
qui les rassuro ? Vous voulez que ce soit
moi, qui du haut de ce tribunal civil,
disod des catholiques, . remarques bion

montai dans une voiturecellulaire et j'on- |e

 frompés, le libéralisme n’est pasune er-
feur ctvoterpourun Vibéral n’est pas ug
péché!»In

Mais ne sentez-vous pas qu’agir et par-
Bor ainsi serait non-seulément un empiète-

ent sur ledomaine ecclésiastique ; mais

éncorc'une chose absurde ct risiblo ? Ne

gentez-vous pas que les catholiques aux-
quels uno cour parlerait aiusi se moque-
Tait de cette cour ct avec raison ?

*. Elucidons mieux encore ce raisonnement,

et dounous à notre ponsée un autro dévo-

Dppomont. Invoquons une analogie, qui,

kns être parfaite, sora bien comprise par

les légistes.
, Il y adans ce pays plusiours tribunaux

fhféricurs qui jugent sans appel. Si l'on
Vient so plaindro devant moi des décisions

quils ont rendues, je n'ai qu’une ch
: Ont-ils, oui ou non, excédé leürju-*

risdiction ?—Si oui, je casse leurs arrêts ?
Si non, lors même qu'ils auraient mal jugé,

‘gre, commis une injustice, je me déclare
impuissant à porter remède ; je v'ai pas le
Houvoir d'intervenir, ot leurs arrêts restent
drvigueur.

. Eh bien, je crois que relativement aux

tes du prêtre je dois agir de la même
‘manière. Si ces actes me sont dénoncés

comme affectant la validité d'un contrat

Passé ontre doux personnes, mais sans que
lé prêtre soit lui-même mis en cause, jo
‘dois mo domandersi ces actes ont été ac-
eomplis parle prêtre dans l'exercice de sa

jurisdiction aacerdotale, si ces actes sont

« spirituôls » ou si c’est la doctrine par lui
Prêchée qu'on me défère. Si oui, je n'ai

pas le droit d'intervonir, je suis incompé-
tent à prononcer sur leur mérite lors même

qu'ils auraient produit des effets civils et

‘temporels. Si non, je puis les apprécier,

les déclarer illégaux et annulor les contrats
qufiontpu en résulter.

Ainsi pour appliquercette règle à Ja pré-
sente cause—supposons qu'un prêtre, qui

serait prouvé avoir été l'agent du défen-
deur, aurait iutimidé son domostique, ou
ses débiteurs en menaçant le premier de le

renvoyer, les seconds de les poursuivre en

"piustice, s'ils ne votaient pas pour le défen-
deur,j'annulerais de suite l'élection, parce

qu’il s'agirait là d'actes purement tomporels

du prêtre que je sorais certainement com-
pétent à apprécier.

Mais au lieu de cela, c'est une doctrine

-préchée par le prêtre du haut de Ja chaire,
ou une opinion théologique exprimée hors

-de.la chaire quel'on me soumet. Je pré-
tends: « vous ne vous adressez pas au for

compétent Le prêtre a pu orrer, mais il

est resté dans les limites de gajurisdiction,
‘je ne puis pas intervenir. Plaignez-vous
à son juge naturel quiest l'évêque.»

Les pétitionnaires ont dit : nous ne nions

pas.au prôtre ses droits.de citoyen, mais
nous ne voulons pas qu’il ait plus de privi-

léges que les autres citoyens, car nous som-

1nes tous égaux devant la loi.
La frayeur que le mot « privilége-» pa-

rait Inspirer est certainement maljustifise;
car il n'y a pas une société bien organisée
sans«priviléges. » S'il est un principe faux

ot destructeur do l'ordre social c'est celui
de Pégalité : l'égalité devant la loi qui sa-
pe par la base le rospect dû à l'autorité
civilo ! l'égalité devant Dicu qui tend à
supprimer tout intermédiaire entre Dieu
et l'individu, commesi Jésus-Christ n'avait
pas, conféré, à l'Eglise et à ses ministres des

pouvoirs”qui- n'appartiennent pas aux sim-
ples laïques!

Mais, en réalité, je no réclame ici pour
le prêtre auoun privilége, et je ne lui ap-

plique quo le droit commun. Les discours
que je-ne crois pas pouvoir condamner

dans sa bouche, je no les condamnerais pas

davantago danscelle d’un laïque; etsi je
les rapprochais des harangues politiques
qui so débitent aux portes des églises en
temps d'élcotion on les trouverait sans dou-
te moins exorbitants.
“L'orateur populaire accuse ordipairo.

ment le parti advorse d'être composé d'hom-
mes corrompus, pillards, voleurs, dépréda-

teurs du trésor public, de conduire le pays
dala banqueroute, d'avoir des principes
dangereux pour la prospérité nationale ou
pour la roligion ; ct il torwino générale-
mont on disant « quo co serait un orime ou
uno grande faute de voter pour tol parti, » ces mots « à dos catholiques : » « Vos vous gpéchorioz on votant pour un libéral

catholique ;  rassures - vous, ils eo sont

paroeque si co parti triomphait il Écrane-

consciences sont troublées parceque vos | rait lo peuple d'impôts ct ruincrait par ea
‘’jévôques et vos prôtres vous ont dit quo mauvaise administration l'industrie ou l'a-

grioulvuro.
Go discours cst cortainement de nature 

à influencer los élect:urs, ct quand©on,gn
‘fait de semblables, jje suppose qu’on,à
‘fait l’intontion de les influcuoer.,

la peur de ln bauquerouto ct de,la ruine
que par In orainte de commettreunpéché.

Pourrais-jo cependant déclarer que ces
paroles constituent une influence induc.
Certainement non.

s'affirmer.

Eh bien, je ne vois pas d'autre, solution
raisonnable dans le cas d'accusations por-

tées par le prêtre contre le parti libéral.—
à| N'ayant,pag, mission. pour décider de-leur-

valeur, je.dis: cegont.des opinions,yraica,
ou fausses, maislibres, dont je ne puis pas

comprimer l'expression. — Si celles sont

vraies le prêtre a bion fait do les produire.
—Si alles sont fausses il s'est trompé ou il
a trompé, ot il se trouve alors dans la mê-
me position que l'orateur populaire dont

j'ai parlé il y a un instant. Le remède à
ces abus c'est ln liberté de discussion.—
L'accusé doit répondre aux accusations,

s’efforcer de prouver qu'elles no sont pas

fondées ct que ce sont de pures calomnics.

Si les électeurs ne sont pas convaincus,c'est

malheureux pour lui, commec'est toujours

un malde voir Ja calomnie se répandre et
s'acoréditer.—Mais le mal serait encore
plus grand si l'on n'avait pas la liberté

d'exprimer ses opinions sur les partis poli-

tiquos ct sur leurs tendancessociales ct re-
ligieuses,

Il est bon de faire remarqueraussi, dans

le cas qui nous ocoupe, que chaquefoisque
le prêtre a parlé du libéralisme en chaire,

les amis do M. Tremblay ontcompris qu'il
parlait coutre leur‘candidat; ct je me rap-

pelle que l’un d'oux questionné sur ce qu’il
entendait par libéralisme ct libéraux a ré-

-pondu: « libéralisme » c’est le candidat,

et « libéraux n c’est nous. Un autre, nom-
mé Henri GiraŸd, fait dire à son curé que
le libéralisme était « un hommo » qui se
glissait comme un serpont !

Leur candidatétait il un libéral dans le

sens condumné par le prêtre ? On com-
prend que je ne suis pas en position de dé-

Mais ce qui est cer-
tain c'est quo les amis l’appelaient le can-

didat libéral ct que ce titre a pu lui faire

tort, en faisant croire qu'on parlait do lui
quand il n’en était peut-être pas question.

Cet inconvénient ne,pouvait pas empêcher
le prêtre de dénoncer. le libéralisme quand

ses supérieurs ccclésiastiques lui en fai-

cider cette question,

saiont un devoir.

pelle « libéralisme. »

Un grand évêque,.le plus illustre peut-,
être-que la France. possède on ce’ moment,.
Monsoigneur Pie, disait, à l'occasion d'u-

ne déclarationd'abus prononcée contrè un
de ses mandoments par le déspote révolu-.
tionnaire qui régnait alors co . France
« Bicntôt il faudra supprimer les pages de
l'Evangile où sout-nommés les. soribes et
les pharisions. »

Si je maintenais les prétentions:des pe
titionnaires en-cette cause, jo.crois qu'il

faudrait aussi supprimer toutes .les eon-

damnations du libéralisme et des libéraux;
qui ge trouvent dans les lottres -pastorales;
dans les déorets des conciles et daus les

enoycliques., Le ouré devraitpeut-être aur-
si se garder de citer les mots de l'Evangile:

» lorsque.
les amis d'un candidat iraicnt dans une

« faux christs ot faux prophètes,

paroisse pour y adrosser la parole aux élec:.
teurs.

Non, cela ne pout être.
nous vivons daus un pays profondémentre-

ligieux, et:la religion doit y être libre. Et
‘ai l'on m'objocte que les nations n'ont pas
d'âme à sauver, ot par conséquent n'ont
rion À faire avec la religion, je réponds que
les nations n'ont .pas « une » ime mais
« des millions n d'Âmes à sauver, et que l'E-
vangile doit être la Loi de lours lois.

Les développements qui précèdent, et

quo j'ai-crus nécessaires, m'ont ontraîné
u1 | eu loin de la proposition quo j'ai nem

cfe au commencoment do go troisième
poiut, savoir : qu'on donnant à la loi l'in-
terprétation que les' pétitionnaires . récla-
ment, nous arrivorions soit à l'arbitraire,

àde|-
Cortains,

électeurs scront même plus influencés par

Dansee dernier cas

comme dans lo cas des sormons, je serais
d'abord dans l'impossibilité do décider si

l'accusation est vraie ou fausse—oetje de-

vrais dans tous les cas la ranger au nom-

bre ded opinions libres qui ont le droit de

te

soit à l'absurde. Je rreviens à cette propo-|
sition que jo crois mdintenant démontrée,
‘et je conclus cn disant:-b'arbitraire serait -

d'interdiro au clergé touto intervention
, |dans la Politique; etl'absurde serait de fai-

re cette Cour jugo dumérite des candidats
et despartis politiques, otde l'orthodoxie

des doctrines préchées parlesne otles
évêques.

LEs PRÉOÉDENTS, :
I—Lorsque les pétitionnaires, ‘s'atro- *

geant des droits qu'ils n'ont pas, et mei
supposant des pouvoirs qui no découlunt
pas de mn jurisdiction, so sont décidés à .
me soumettre des matières qui rolèvent de |
l'autorité coclésiastique, ils Ont dû ‘ néces-
sairemont compter sur les précédents, phi*:
tt quo sur la loi. Une déoision du: juge »,

 

   

Keogh anoulaut l'élection de Galyay, ou.
Irlande,pour. influence indue du ol
leur à ‘paru " partioulidtement cotta
etc'est sur sonautorité qu'ils bo sont ap. ’
puyé, on invoquant la qualité de casholi- -
que do ce juge.

Voltaire a dit qu'avec dix lignes Lap
homme il pouvaitlefaire pondre, C'est.

Un parti politique eat |
libre de changer -de nom ; mais le clergé
n’est pas libre de.ne pas:désigner par leurs,
vrais noms les errcurs qu'il: condamne, et

d'appeler « boudhiisme.» ce quel'Eglise ap-

-Grâce à Dieu:

une des innombrables

c:

exagérations que
cet homme a commises, -et ‘sas “doute il
songeait en co moment À celles de ses _œu-
vres qui lui auraient mérité la corde.
Le. qui. est certain néanmoins, c'est:

qu‘un arrêt dont les motifs couvront cin-
quanto pages in-folio doit être suffisant,
pour fairo connaître le magistrat qui l'a
prononcé. Je me permettrai dono’ de.dire
que le jugement rendu dans la cause:de;
Galway révèle chez le juge Kcogh upe
grande loquacité sorvie par uno prodigieu-‘
se mémoire ct par des connaissances variées!
mais peu profondes. Il a'fréguenté beau-"
coup de livres, mais il paraît . y avoir du :
désordre dans son érudition, ct.jo ne ren:
contre nulle part dans son travail ces lar-.
ges aperçus ct ces vucs ‘d'ensemble qui
dénotent le savantct le penseur. :

Il no serait guère possible d'énumérer‘
tous les hors-d'œuvres dont son arrêt ency-
clopédique est rempli, Toute chose lui:
offre un thème à commentaires, et toute
personne est l'objet ‘d'unenotice biographi-
que. Nous y'vojons'tour’ a’ tout" ‘paste
sous NOs youx sos souvenirs personne,deses
rétoinisoences élassiques, l'histoire. do ses
amis ancions ct nouveaux,celle du comté
de Galway depuis un demi-siècle, des. dé-.
putés que oo comté a élus, des qua tds,
qui les distinguaiont et dospartis polifi=
ques auxquels ils appartenaient.

Nomme-t-il un village, il dira : « that
beauteous village, for such it was and such
it etill is : Clifden oncetho proud heritage
of the Martin's and the d'Aroys.

Réfère-tilà un. article de journal,il:
nous parlera du mauvais papier surlequel:
il est imprimé, de la « triste journée » qu’il-
à passée à lo lire, et venant au propriétai-
re de ce journal, il ajouters : « He is not:
answerable for thebadness ofthe material
upon which his paper.is printed... I belie-
vo that wo have lost all:the manufactories:

| of paper in this part of-the world. . There
used to be a paper manufactory in Galway 5
I hope it has not entirely disapeared.. Buti
he is not answerable for that. The Dublin:
or thé Manchester makers. must. be:hoid'

accountable »...... :
Ces observations préliminaires: ‘étâient

nécessaires pour faire connaître :l’hümiime
dontl'opinion à été si souvent invoqués'
en cette cause, et- pour faire apprécier]

«| dans son caractère:général:le «-précédent'si
sur lequel les pétitionaaires se sont "partil
culièremient appuyés.

J'entre maintenant dans l'examen‘dé
cette oélèbre. cause -‘ de ;Galwäy-;”'et'*je:
commence par un exposé suocinotdesfaitsx
tels que le juge: Keogh. les‘raconte,' sans en
garantir moi-même l'exactitude. . -

L'élection de Galway. eut:liou en-ovens
1872.

11 appert que le opt. Nolan,Peleavai
été candidat -à l'élection précédente; et
s'était retiré avar:t la comination, à Iabl:
lioitation « de quolques amis influeñés,»
au nombre desquels s6 trouvait l’Archéves,
que de Tuam, avec la promesse de Ia pait
do « cos amis influents,s  de“le soutenità
l'élection suivante.

Dèsle 26 jaillet 1871, I'Avohev ue'de
« Tuam » éorit au Capt:- Trench, quilaf?
avait demandé une entrevneau sujet''de’
sa candidature, et le réfèreen réponse à uni
No. du Freman's Journal—contenant ure
lettre de l’Arehevêque,> Daus oette-lettre:
l'Archovêque rappelle’ l'engagement pris'à

se
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l'élection précédente de soutenir lo Capt.
Nolan, et ditqu'il ue peutmanquer a sa
promesse de.« dooner sonvote ct son in.
fluence » au Capt. Nolati. "Il ‘wjoute que
ee dernier a acquis de” nouveaux titres
‘au“éoncours destenançiers » (tenant, class)
« et à l'inimitié des propriétaires fonciers »

(landlords) par sa conduite.
Cette lettre publiée d'abord. dans le

Féteman's Journal qui a une grande oir
culation dans le Tuam News ; puis on en ©
fait une ciroulaire etsix mille copics im-

primées parmi les électeurs, quoiqu'il n'y
ait que 4,500" éléctuirs ‘dats” la” division:
électorale. .
Le6 aofitI'Archevéque McHaleet16à

17 prêtres sé-réncontreut chez'le Rvd. M.
McGee ;-au--diver-le Capt---Nolan-est
présent et lon boit à sa santé.

A ; (A contiquer:),a
vi hg

deFEEUR,”
+ ‘Mardi, Io 19 Décembre 1876.

NL A. Ceyras, 4, Rue deIn
Tacherie, à Paris, est seul fer-
mier de nos‘ Annonces Pari-
siennes.

C'est & M. A. Ceyras‘que doi-
vent’s'adresser m'essieursles’An-
nonceurs, notamment pour. les
spécialités de Pharmacie, Dro-
guerie, Parfumerie, Nouveautés,
Articles de Paris, ete.
‘Aucune Annonce, entrant|

directement ou indirectement

dans ces diverses catégories, ne
pourrait être acceptéepar nous

eti“dehors de M. A. Ceyfas. *
Wyo

 

 

 

Avis aux Abonnés. |

Les règlements suivaiits ‘ont
été ’unanimement adoptés par
l’Association de la Presse de la
Province de Québec :

1°, Après le premier. de no-
vembre prochain, 1876; l’abon-
nement à tous les journaux sera
payable strictementd'avance, et
aussitôt que leterme pourlequel
le journal est paÿé, sera expiré,
l'envoi en- sera ‘suspendu’à ceux
qui i‘auront poifit renouvèlé
léur abonnement en payant d’a-
vance. -, . V3ion ik

-.2% .L’abonnement >&’ totsIles
journaux -dateradi‘prerieroù
pothd‘dé-chaque.mimids,eties
édifeurs pourront, à leur,"choix,
envoyer aux abonnés les numé-
ros enarrière, de manièreà-don-
ner effet À cette règle. ‘

 

Ls,Nouveau Lieutenant-Gouverneur de
‘la Province de, Québes., ;

ini, — :

«La Quzette Officielle d'Ottawa vient de
mettre fin aux incertitudes qui existaient
relativement à la nowination du successeur
de feue Son Excellence René-Edouard;Ca-
ron,: l'ex-gouverneur de la ‘Province de
Québec. ; tit

- Contrairement à--l'attente du ‘grand:
nombre,c'est l’hon. Letellier de St. Just:

quirest appeléà recueillir cette: süccession.:
--Sod nom !était l’un de: ceux qui'paraig-"|;
seient réunir -le moins de chance desucoès,:
et, pourtant, malgré les intrigues et les
menées.de MM... Cauchon et; Thibaudeau,’
il & rériasi3 paièerau: premier rang. Nous:
ne:discuterona pas le-mérite de cettemomi-

nation: importante, qui: paraît êtré le!ré-
compense d'un dévoucment. inaltérableà:

‘ une:cause. pérdue. Gree
«Jknows eut été permis derdésirermieux,
mais,4doup stir, nous surions.pu avoir:
pis;cotte : dignité -veût-elle été:conférée à

l'hon. (Cauchon,oud son:«rival d'hon.- This
baudeau. Va M1»

Si notre nouveau Lieufouant-Gouvér-
"+

neurn’a pastoutes. les : connaissanceset la |

2de Québec:

ct EE

pathies publiques ct les éloges mutuels don)
partis vienuent de placer au rang des

grands citoyens de cette Province.
 

LAIT DE MAGNÉSIE-DE PHILLIPS

Contge les minxdé tête.

 

Rééleut de?Entrevue de la Députation
“de Montréal avec le Cubinet Provin-

cid, relativement à l'octroi du million

“pour le cliemin de fer-Q. M-0. & O.

Woioi co que nous donnent à ce sujet nos

FT Québeo, 18-Déc.

La députation représentant la ville de
‘Montréal, et qui est ici afin d'assister aux-
funérailles du Lieutenant-Gouverneur, a

euaujourd'hui uno entrevue avec l'Hon.

| Premièr, au sujot de la souscription de'la’

‘Cité de Montréal pour le chemin de fer
de la Province.

‘A cette réunion furent présent, avec M.
de‘Boucherville, MM. Church, et Baker,

‘ainsi que MM. Ogilvie, Loranger, Tail-
lou et MoGauvrau'qui accompagnaient la
députation.

Le résultat de cette réunion est que
l'Hon. Premier & annoncé que l'intention

du gouvernement était de suivre à la lot-

tre les conditions intervenues avec Mont-

réal, lorsque la Province a pris sur ses
charges la construction du chemin de fer,
et il espère quela ville agira dans le même

esprit. Sur la suggestion d'un des mem-
bres de la députation que le gouvernement
n’a aucune raison de demander A la Cité
le paiement d'aucune somme jusqu'à ce

‘que le chemin,dit-il, soit complété jusqu'à
Ste. Thérèse, en partant de dodans les

limites do la ville, l'Hon. Premier répon-
dit que cela était uno nouvelle question et
qu'il s’en ocouperait. La difficult jus:

qu'à ce jour a été que la construction de

la Station faisait partie du contrat du

chemin do fer de la Rive Nord, et que la
route précise par laquelle l'entrée devait

83 faire duns la Cité, de laquelle dépendait
l'emplacement de la station, n'était pas
encore déterminéo.

La question des usines et des ateliers,
fut soulevée, mais l'Hon. Premier -répon-

dit que le gouverucment ne cousentirait à
aucune condition à cesujet. II fit remar-

quer qu'il n'avait été fait aucune mention
des usines et dos ateliers dans les proposi-

tions soumises par le Consoil de la Cité, la

gare des passagers et du fret ayant été

soul mentionnée; cette matière doit être
lnissé au jugement du gouvernement, qui

la décidera dans l'intérêt du chemin. La

députation quitte catte’ ville co soir ponr
_ Montréal.

 

LAIT DE MAGNÉSIE DE PHILLIPS

Contre l'acidité de l'Hstomac.

 

Réponse à Rétribution.
 

(Suite). '
Il est de la justice de la dameRiki.

tio de ne voir que les fautes des conser-

vateurs, fautes copondant pour lesquelles
elle devrait avoir beaucoup d'indulgence,

.] puisqu'elles ont été le fruit nécessaire de
certäius actes de ce libéralisme qui lui cat
si cher, et qui est le milieu od se meuvent

et vivent ses amis. Ello grossit ces fautes’

au-ield de toute expression. Toute pré-
occupée qu’elle est de ce. travail, elle se

garde bien d'ajouter que les conservateurs
reconnaissont ces fautes, et que ceux qui

| ontfailli sont tout-à-fait revenus, au moins

pour le plus grand nombre, des erreurs
qu’ils avaient embrassées comme acciden-

jtellement et par surprise. :On compte
très-pou de purs libéraux qui donnent ce

noble.exemple ct cette prouve de sincérité.

jOn dirait, au contraire, que plus ils-voient
Irerreur, plus ils en sont épris.
» Ce qui distingue essentiellement aüjour-

\d'hui-le parti conservateur du partilibéral,
(d'est que le-premier prend les vraisprinoi-

‘pes pour bâse de sa politique, et que le

second n'appuis la sienne que sur les cal-

oùls, de l'intérêt et sur l'intérêt ‘de ses
passions. Le particonservateur -tend à
procurer le-bien général en respectant eË

-|faisant respecter l'ordre ; et, commol'E:
glise est le’ principe et lo rempartdel'ordre
.eu ce moude, il’ travaille à=lui- conquérir

tristeexpérience du Présidentdi Conseil ;, jane pleine liberté d'action.‘Le parti libé;
si sesressources. pécuniaires sont:loin d'é-
galercellesde I'hon..Thilaudeau| qui: n'a; |‘
4 son acquit, que des pidoes.de.coton et

[ral;au contraire, subordonue le bien:com.

mun aux‘intérêts éphémères des partica- des ruilliers de dollars,.en revanche aon
caractèro est à l'abri des reproche: sanglauts
quel’on peut adresser. au premier, et ‘ses !
aptitudes peuvent plus que compeuser les
avantages du second, .

. Laissant de côté toute animosité ettoute
récrimination que pourraient susciter les '
luttesdu passé, nous offrons cordialement !
Is bieaveaue au nouveau: Licutenant-Gou-
verneur de la Puissance de Québec.
Nous espérons que dans sanouvelle po-

sition l'esprit.do justice présidera à ses dé-
i cisions, et qu'aucun de ses actes officiols

ne rappellera des tendances et -des idées
igoompatibles avec se nouvelle chargo, se’)

Tiers I envisage la politique comme un

‘champ quis’exploito parl'intrigue et parla]
rus’ fl v'y volt d'autres’ devoirs à rem-
! plir que faire la chaseo aux emplois, aüx

postes honorableset lucratifs. Bien déci
déà user de tous les moyens, bons ‘où
mauvais, qui peuvont le conduire à ses

, os, il revondique la liberté du mal à titre
do droit inviolable ; ‘il’ veut au moins
qu‘on le tolère. Comme l'Eglise, oxpres-
sion parfaite de l'ordre, combat nécossai-
rement le mal, qui est le désordre par es
sonce, il s’étudie à lui ravir sa liberté d’ac-
tion, à l’assorvir, à river ses chaînes chaque
jour davantage.

Ainsi donc, lorsque notre parti libéral
&widanttoujours surla conduite honorable, nous dit et nous répète que la religion n'a
de sou regretté prédéocsequr, que les sym- rion à voir dans la politique, cols signifie

 

d'abord que toute sa politique se.résume
: mettre en œuvre lesmoyens qu’ils croient
prépeerà 16<cgrSondre plus sûvementà la |
satis action dèses grossigrs appétits, sans

s'occuper du reste ; cela signifie ensuite
qu'il ne reconnait point 3 la religion le
droit dele contPhrier$dans In poursuite:
du but’ qu'il se propose d’atteindre, non

plus que dans les moyens qu'il emploie ;
cela signific enfin qu'il regarde l'Eglise
comme uno,enneumie, , srooqu‘elle a un en-
seigoement et des lois qui no s'harmonient
point avec la fausse liberté dont il veut
jouir, et qu'il les combattra sans relâche
pour lo maintien de cotteliborté.

Telestle programme, levrai prograim-
me du parti-libéral, considéré dans la
‘pérsonne dé ses chefs bas-onnadiens, et s’il
en à soumis un autre à Rome, selon que

l’afirme dame ‘Rétribution, il ‘a menti et

voulu tromper Rome, comme bien d’autres

l'ont tenté avant lui. On mot ce quel'on
veut sur une feuille de papier blanc ; mais
do constantes aspirations, dont nombre de

faits portent l'emprointe, témoignent avec
autrement de force que n'importe quelle

pièce éorits pour le besoin du la circons-
tance.

La dame Rétribution s'emmêle et se
contredit joliment, lorsqu‘elle entreprend

de nous persuader quo le parti libéral est
excellent. Elle affirme que les libéraux
ne veulent pas exclure la religion de la
politique, et qu’un pareil dessein serait une

utopie des plus absurdes. Puis elle ajoute :

« Il n'est pas plus possible de séparer la
religion de la politique, que de séparer
l'âmedu corps tant que l'homme a vie
ioi-bas, » .

Tout cela est très-bion ; mais alors
comment se faitil que, donnant quelques
lignes plus'loin le carantère distinctif du
parti libéral, elle puisso nous dire :

«Notre Parti est purement politique…,
il fuit la lutte sur le terrain strictement

politique? ». Si la religion doit être unie
à la politique, commel'âmo au corps, pour
lui communiquer la vie et l'empêcher '
par là de se dissoudre, de corrompre et de

répandre la pesto,comment expliquer que

le parti libéral soit dans l’ordre en voulant
être purement politique, n'agir que sur le

terrain strictement politique ? Il prétend

donc ne rencontrer la religion sur ce er-
raiu que lorsqu’il le voudra* bien, et il
s’autorise évidemment par là à décréter

qu’il .n"ost“que sur, le terrain politique
quoiqu"il ‘ait mis le pied sur le terrain re-
ligieux.

En définitive, la damo Rétribution n'est
orthodoxe qu'un instant et par pur hypo- r
erisie. Aüssi se donne-t-elle bientôt le

démenti à elle-même. Son parti purement

politique, qui n’opdre que sur le terrain

Politique, ne peutêtre tel qu'en séculari-

"| sant toutes les questions qu'il a à résoudre,
4 et alors il exclut ou il opprimela religion.

C'est, d’ailleurs, ce qu'ont toujours vou-

aujourd'hui: les chefs du parti libéral.
eur programue est tracé depuis long- |

lemps ct il demeure toujours le même,

change. -Ou trouve ce programme dans
les opinions qu'ils ont toujours professées, |

dansce qu’ils ont travaillé toute leur vie à
obtenir, daus où qu’ils se sont constam-

ment proposé de réaliser, s'ils arrivaient:

ea maîtres. Co programmecat celui pour:
lequel M: Laflamme,dernièrement muni

d'un portefeuille de ministre à Ottawa, a,

biffé un iota ;; c'est aussi celui de tous les

outres qui composent le parti libéral diri-
cant. Le voici dans ses principaux

points:

tant qu'e‘elle n’a pas été Tévoquée parla ‘
majorite ;i 'Eglisedoit s'y soumettre, car;
elle n'est-en réalité qu'une'corporation qui
n'a de droits ‘que’ coux ‘que lui confèré
l'Etat. Guerre Àtous les dospotismes qui
voulont nous ravir la libérté ou simple-
ment la restroindre | Guorre donc au des-
potismeclérical qui étouffe la liberté de
conscience I" Nous voulons la liberté de
penserot d'éctire, car tout homme est
libre dans sos opinions et peut les mani.
fester! “librement. L'autorité religieuse,
qui s'arroge lé droit d'empêcher les opi-'
nions de se ‘produire et lo droit de les con:
damnot une fois produites, oxerce un pou-
voir vraiment tyrannique. Nous ne vou-
Jons pas on politiquo do l'influence reli-
gicuse ni do l'intorvention eléricale, Ear en

sk |politique chacun doit sc faire à lui-même
sa consolenoo, sinonil n’est plua libre.
L'autorité du-Pape môme cat nullo quand|
ello s'oxerce aur\des matières qui ont trait’
À la politique, Lo olorgs étant rétrograde,
enneml‘du progrès ct des lumidres, pare,
qu’il vout exorcor sa domination à la fa-
veur del'ignorance, rien n'est plus désira-
ble que de soustraire la jeuucase à son in.
fluence ; il faut en conséquence séculariser
l'éducation. ‘O’ost l'Etat qui possède vé-
ritablement, ‘et l'Eglise ne peut posséder
que dans los limites qu’il permet ct aux 

; eréditant.

que u'aveugle point le parti pris:

lu les chefs rouges bas-canudiens, qui sont

LE FRANG-PARLEUR::.
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taxe que l'Etat à lo pouvoir de supprimer,
quand il lui plnira. »
Voila, dans sos grandes lignes, 16 pro-

gramme de M. Laflammo et des autres
chefs libéraux. Il a été imprimé, réim-
primé, puis répandu partout descentaines
et des milliers de fois. Ludame Rétribu-
tion passe très-légdremont là-dessus. Elle
appelle cela des puroles malheureuses, im-
prudentes, échapples dans le chaleur de

discussion ; paroles auxquelles il ne
aut pas attacher d'importance. Singu-
lières échappées que les théories dont ont
véou l'Avenir,l'ancien Nutional, le Défri-
cheur et le Puys, ot dont vivent aujour-
d'hui le nouveau Nutional,l'Evénement
et le Réveil! Singulidres imprudences que
celles qui tendont de plus on plus à s'ériger

stoisl et politique |
Qu'un semblable programme existe, il

n'y a pas plus den douterque dél'existence
du soleil, d'autant moins qu'on a déjà
commencé à le mettre à exécution. Et
comment cela ? En se ruant contre le
clergé comme jamais encore on a eu l'au-
dace de le fairc avant ces derniers jours,
pas même aux temps si mauvais de l'Ave-
nir et du Pays. Ce que ces feuilles mau-
dites n'ont fait que prêcher, on le metri-

gourcusement en ‘pratique aujourd’hui.

A Charlevoix ct à Gaspé, on n, pendant
des semaines et des mois, bafoué, vilipen

dé, même conspué devant’des tribunaux

civils l'enseignement de ln chaire catholi-
que. Le prêtre et sa doctrine sont les
plus sérieux obstacles que les libéraux
prencontrent daus la réalisation de leurs

plans. Pour dévorer facilement les brubis,
il faut se débarrasser du pasteur d’une
manière ou d'une autre. Nos libéraux
l'ont parfaitement compris, comme tous

ceux qui obéissent àl'esprit du mul. Voilà
pourquoiils se sont attaqués aux prêtres

tout d’abord. Ils ont cherché à les rendre

impuissants en les intimidant et cn les dis-
Par l’intimidation, il leur fer-

maient la bouche ; en les discréditant,ils

êtaient toute autorité à leurs paroles ct

ruinaient leur bénigne ct salutaire influen-

d'indue.

Etils sont rusés et pervers à co point
que, tout en ontreprenant une guerre d'ex-

termination contre le clergé, ils s'efforcent

de le persuader qu’ils n’agisseut point à
son détriment. C'est ainsi que vous les

entoudrez soutenir qu'à Charlevoix ct à
Gaspé ils n'ont nullement mis les prêtres

en cause, encore moins le clergé en géné-
ral ; ils n'ont voulu que constater, préten-
dont-ils, si les paroles tombées du haut de

la chaire avaient cu un bon ou un mauvais

effet ! Et il y a malheureusement quelques

prêtres qui applaudissent à ces habiletés !

C'est donc évident, au moins pour ceux

le pro-
gramme des chefs libéraux commence à
s'inscrire dans les faits d’une façon vrai-
ment alarmanto et néfaste. Le plus Jif-

ficile était l'entrée en matière, on l'a trou- 
un jour à s'emparor du pouvoir et à agir

sans cesse combattuiot dont il n’a jamais;ils cspdrent en tirer avantage.

| vée sous le voile de l'influence induc.

quoiquils essaient parfois’ de donner le! Maintenant tout le reste ne tardera pas à
suivre.

Jo pourrais encore parler des questions
de Manitoba ct du Nouveau-Brunswick où
nos libéraux se sont si bien moqués de lu
"vérité et de la justice, que les orangistes

d’Ontario ont pu les fouler aux pieds im-
punément; wais il me suffit ao les rap-

peler pour rappoler en môme tomps qu’ils
sont capables de toutes les trahisons, quand

Après cela, la dame Rétribution n belle
. grâce, cn vérité, d'affirmer que nos libé-
raux sont de vFais catholiques, ‘très-scru-

| puleuz'à l’endroit du respect et-de l'obéis-
| 4 L'Etat doit‘être séparé de l'Eglise ct sance dûs à l'Bgliee. Toujours les parti-
il jouit d'une souveraint indépendance, sans condamné de l'erreur ont tenu ‘a‘2 té! 0 .(Toute‘loi vote’par Ia majorité, est juste titre de catholiques ;; mais toujéürs hussi

“Jet ‘revêt ude attôritésuprême. Elleoblige; t leur but en cola-a été do prévenir‘la dé-

! fance qu'ils inspirent naturellement. Non,
vos libéraux ne sont pas de vrais, de sin-'
çères catholiques ;; car'les uns profissent

dos doctrines que l'Eglise réprouve comme
impics, et les autres, sans profosser eux-

dant ceux qui les soutiennent et les défon-
dent. Si dame Rétribution ost si sire

qu'elle no se contente pas” de Fiiffirmor,
mäis qu'elle le fasse voir:

Ellele tente indirectement. Ye moyen
auquel elle à rocours:cst aussi original quo
ridicule. Eiloiinvoquo, ct celà d'uri grând
sérieux, l'autorité de Mgr. dé Gup, en
France, de Mgr. de Gap qui écrit léttres
sur lettres pour dive que l'Eglise ne con-
damne aucune forme de gouvoraement. Il
s'agit biea do cela, en vérité, et nous voilà
bien avancés après avoir lu les lettres de
Mgr. l'évêque de Gap. Qui jamais parmi
nous a squievé la question des divorses for
mes de gouvernement à adopter ? Absolu-
mont porsonne, Or, parocque Mgr, de Gap
parle des disoussions relatives qux diverses
formes de gouvernement, ct qu'il reçonnatt
à chaounla liberté de se prononcor pour
celle qui lui plaira davantago, In dame
Rétribution voudrait assimiler co qui se
passe au Canada, en fait de luttos politico- conditionsqu’il‘imposo. La dîme est une
religieuses, au cas que discute Mgr. l'Vvé-
que de Gap, Il'n'y apas I'ombirsdo si-

| aux esprits: süporfviels et irréfléchis, et

en systôme et à servir do bâses, à l’ordre.

ce, qu'ils rangont dans l'espèce qualifiée’

inilitude évidemmont ; mais qu'importe.
Ou peut op imposer par co tour de logique

‘cela suffit à la daineesRétribution, Parmi

nous, il n'ost pas ofjuestion le moins du
monde de forme de goûVérnement’; tous
acceptentcelle Qui,_est'établie.‘ALa ques-
tion est uniquement desavoir quels iuté-
rôts on va promouvoir à l’aide de,cette
forme: les intérêts dol'erreut et do mal
ou les intérêts do'la vérité ct du bien. La
véritable question est là, ot parconséquent
ce queponse ou ce que dit Mgr. l'évêque
de Gap a peu d'importance pour nous, ne

nous intéressepas du tout même,au point
de vue pratique.
Voyez nos bons libéraux bas-canadiens'l,

Ils suont à réimprimer ot à commenter les
lettres de Mgr. de Gap qui ne nous regar-
dent on aucune façor,et c'est à peine s'ils’

daiguent fuire allusion A la lettre colleoti-
ve de nos évêques en dute du 22 sep-
tembre 75. Ils gardent aussi un très-

respectueux silonce sur‘les nombreux brefs
du Pape concernant le libéralisme. S'ils
en parlent quelquefois, c'est pour dire que
ces pièces sont d’origine très-respectable,
sans doute, mais qu’elles n'ont trait à' rien
à peu près de ce qui existe au Canada.
Quant & Mgr. de Gap, ah ! c'est bien dif

férent ! Il s'occupe de nos affaires, lui,

disent-ils, ot il les connaît si bien qu’il dé-
clare notre libéralisme très-orthodoxe.

Je redirui à la dame Rétribution qui, de

retour da ses excursions en pays’ étran-
ger, ne parvient pas à découvrir do cutho-
liques libérame chez nous, que ces catholi-
quesse trouvent parmi ceux qui appuient

en politique l'honorable uvocat de la cause

Guibord, M. Laflamime ; qui l'appuient

de pleingré, sans nécessité aucune, en lui
confiant ic wandut qu’il sollicite et qu'ils
sont bien libros de lui ‘refuser. Ces ca-
tholiques se trouvent encore parmi ceux
qui applaudissont aux efforts faits en faveur
du dit M. Laflamme ‘et de ses pareils.
Et, en effet, puisqu'il faut en croire Pie
IX, les catholiques libéraux ne comptent
pas parmi les impics qui haïssent l'Eglise,
mais parmiceux qui, obéissant à l'umour

d'unefausse conciliation,prêtent unc main

amie œux entreprises des pervers ; qui
secondent, pur le silence seul ou autrement,
les dlesseins des impies.

Mais, objecte encore la dumo Rétribu-

tion, il n'y a pas ici de catholiques libé-
raux, puisque lo catholique libéral, telque

Mgr. Lyneh, archevêque du Toronto, en
fait le portrait, n'existe pus parmi nous. Je

voudruis bien le croire ; mais comme Pie

IX fait un portrait du catholique libéral

qui u'est pus du:toutcelui que- nous pré-
seute Mgr. Lynch, j'estime qu’il faut res-

ter du côté ‘du Pape. Voici les -deux
portraits én regard ; on pourra juger de
lours différences cssenticlles :

* Pl IX. Mar. Lyxcr.
Le catholique 1ibGral.

ent colui qui, plein de
complulsance pour'son
sens propre, Interprète
largement les cnselgtie-

Un entholique llbé-
ral diffère autant d'en
eutholique qui appar-
tient au parti libéenl
wun grand homine-

|; vorise de purniclouses“

mêmes do telles dootrincs, appuient cepen-:

que ses libéraux sont de vrais ‘catholiques, ‘|

4 blont candernur, plutôtPP:

| et MeCord, annulant l'élection ot disqua-

ments apostollques, u-
finde les fulre cuncor-
der À pou près aves ses
sentiments personnels;
qui ne halt pus l’kglise,
inats qui, étant 1me
pieux, ot (ulsant profese
sion d'amour at de res-
pect pour olie, semble
consacrer à sn défense
sos Lulonts OL pos. true
vaux, quoiqu'il porvers
tisse hennimolns sudoc
trino et sun osprit, en
Cnrossant les opinions
aol-disunt Libirales; qui,
sous lo voilespesicux
du zôle et de la charité,
prète une-maln unie
aux entreprises dps
pervers ; qui refetto
uves horreur touto cr-
reur manifeste, mais
gut, par amour d'une
nasne conciliation, ‘fi

Mere d'un homme
grand. Un catholique
libéral en religion, à
notre sens, Cest un
homme qui n'est ca,
tholique que de_nom;
C'est Un infidèle en
germo : c'est un home
mo,qui'croit que Diou
otsndivine l'roviden-
se vant rlen « faire
ives’ Ie gouvernement
du monde 3 que In re-
Uglon etles tauximes
le l’Evangile ne doi-,
vent avoir rien a faire
nveo la direction dos
consclunces, el prinel-
nloment do collos des
WINMes d'État; en un
mot, c'est Un homme
qui veut que chaeun
soit Inissé. Ubro du se
gukdler d'après sos en-
prices, ‘nou funtaleley
oles Inter Ls pors

. L'ihtGrat buble
doit être sucriiié à sou
agrandissoment, Pour

‘opinions ; qui, sltôL
qu’il remirque dans les
onnemisde I'Ellse, fn.
tlgués par une longue un Lntholique Hbéral,
or stérilo lutte, un si- |n'y a anouno digs. |’
gne quelconque unnons rege entre les pa-
sunt qu'ils dosirornjont |chours ou les saints,
un gompromnis, no love| toutes les roll ons
Wlors, aigulilonn?par La |Sont‘ bonnes, déopuls
prudence le chair, |cello; dos Julfs Jusqu'à
san prétid auxcombat- |Colle” dos mormons,
tnnts catholiques,nécue,| Les,pr tres nadoivent
scleurs cflorts d'im-| pisvonir troubler los
prudence otlour Inipo-
so silence, afin qu’il
y, Ltpas d'obstidolos
À In funsse paix aqu’it

. recherche ardoinment;.
ui vs criuntle mot
aix pur tous los lieux

ot qui ne connait pas
m-1ne les conditions de
la paix, Inquelle consis- -
tedans lie culiiho de lors Sash
dre parfait; quil, pen. Jt
dunt quill ALbnpa, vo

u'll poyr n pa , eo:
pan for dissonsions PA sot
url low porps et uf | 4

Labiie 1 on rio de "ge ve
quu los ‘cnnotmle sad .

ehorehont A ‘entamor; |:
quis'éloigne de lu sulng
odtritic, nOmmémont
dus los questions qui,
à promidro vuo, some

=
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le pouvoir otvil que lo
pouvoirecclésiastique ;'{ »
qui, enfin, suns s'en ae .
parcovolr;, frre; do nr
mieux quelpout’, In
eivuno deswivorsniros,”|
Sorabeg texeticladdo de :
vors b.gfs ra do | oi
”to LX. )  
Après avoir considéré le aatholique Îibg-

ralsous lostraits’que Tui donne, i IX ot!
qui sont véritablos,jJorépèteavecco grand
Poatife, n'on déplaiseÀ'dume PMétribut'on:
« Oc quejo crains, c'est celte nvalhoureuse
politique, le” liéralisme catholique, qui
détruiraitia |religion.»»

Luiar,
(À continuer.)

rrr D1ESdde |

Election d: Bonaventure.
Québco,:19 Déo. 187G. ‘

Lo Jugement a été rendu aujourd'hui
dans la contgstgtion do l'Election do Bo-
naventure, par les jjuges MoGuiro, Casault lifiautJelos doux candidats. ot I

‘| munes,

Funérailles du Lieutenant Gouverneur

Caron.

: Québec, 18 décombre.
Les re-t:e mortels du Lt.-Gouverneur

Caron ont été, aujourd'hui, confiés à la

rterte, après les cérémonies imposantes de
l'Eglise - catholique romaine. Le temps
était, par malheur, très-défavorable àune
cérémonio publique; à 10 heures, le ther-
momdtre marquait 10° audessus de zéro,
et une « poudrerie » violente aveuglait les
gens, pousséo par un fort vont de l'ust. Tou-'
tofois, le respect et l'estims, qui entourait
le regretté défunt avaient ameué uve fou-

le considérable. -Mälgré le vent et malgré
le froid, dus milliers de personues unt vou-

lut so mêler au cortège ou le voir passer.
Lo cortège est arrivé à l'Hotel du Gou-
vernement, Grande Allée, vers 10 hrs. et
demic. Alors le cortôge à fait halte, pour
su réformar. Les élèves du Séminaire et

ceux des Frères de la doctrine chrétienne,
venaientimmédiatement après un détache-

mentde la police provinciale. Derrière - :
eux, Ta musique de la Batterie B précé-
dait le chariot, tiré par quatro chevaux

richement eapaçonnés.
Les portours des coins du poële, étaient

d'un côté, Son Honneur le juge en chef

Dorion, Son Honneur le juge O. Stuart,
le promior miuistre M. de Boucherville, et.
Sir N. F. Bslleau ; do l'autre côté, M. H.

.C. Joly, M.P.P. l’Hon. L. Beaubien, ora-

teur de l'Assemblée législative, l’on. M.
Ross, orateur du Consoil législatif, ct
l'Hon. Hector Langevin. Pendant la
marche du cortège vers’ ln Basilique, les

canons de la citadelle,” tivaicnt de minute
en minute,

Lu Basilique s’est promptementremplie,
à l'arrivé du cortège, ct la messe solennel-
le des morts a commencé. L'intérieur ‘de
l’égliso était tendu do magnifiques drape

ries de deuil. L'orguc était tout tendu
en noir, ainsi que les galoriss.

Lo cercueil était placé sur un beauea-
tafalque, autour duquel ‘brillaient des cen-
tuines de cierges.

On a oxécuté de fort belle musique,
sous la direction de M. Gustave Gagnon,
l'organiste. La société Ste. Cécile, les
chœurs des églises St. Roch ct St. Sau-

veur,l'Association musicale et le chœur du
Séminaire avaieut prêter leur concours

pour lu circonstance. À l'offartoire, la

musique de la Batterie Ba joué un bel
« Adunte . »

Le Révd. M. Hamel a prononcél'o-

raison funèbre cu termes bien satis ot
très-heureux, retraçant la longue ot ver
tueuse carrière du défunt.

Un cortège nombreux a accompagnéles

restes mortels du défuntjusqu'au cimetière
do Belmont, On y remarquait la députa-
tion du Conseil de Ville de Montréal,

composée de son Ionneur la Maire et des
Echèvins délégués pour l'occasion, ainsi

que plusieurs autres citoyens marquants de
Montréal.

OnDRE DU Convor,

Un' détachementde la police provinciale.

Les Frères ot les élôvés des ééoles Chré-
‘ticnacs.

Les élèves du ‘potit-séminaire de, Qué- ”
bec,
Te corps do musique. .
Le Corcueil, escorté par unc garde -

d'honveur.

Les membres de lu famille.
Les médecins do la fumillé.
Lo représentant de Son Excelléticos Ter,

gouverneur-général.”
Los’iouronantégéuverneuriou lôurski

présentants, IDR

‘Lesinétbros/du'eabinot federdl! ©
Lb présidentASénat. CT
Les jugesde la’ Cour Süprôme.
Gos jiigos én chef, = La HY
Les mcinbrés dd'Consoil Privé uo‘fais/

‘pas pététio dûoabinbt, 7" © 1:
Lek mombres'du Sénat.
Lès jjugespuinés de làCour duBiga0

‘la Reino ct de ln, Cour Supérieure.
Le juge do 14 ‘Courde: islitt,
Les’‘membres ‘de la Ohémbro des’com-

+ tel:

ati ï
.

; ee

‘Lesmolhbros du Conseil’Ekcoutifde la
’ proving doQuébec;

. L'orateur-du Conseil Législatif.

‘| + ‘Liesmembros dis ConseilTuégislatit ©
L'otatour dé l’Assemblée Legislative.”
Losmombros dél'Assemblée Légistätive,
Les consuls.’

Lie juge dela session do la paix.
Le Rocordur,,suivi dèsoffioidis‘dosdi”

voisos cours. ’
Le rectour otTos iofeaseurs de l'Uni-.

vorsits-Liaval, Cu ,
Le clergé dos différontes déliomidiitions. ’
Lo barroau.
Le corps des médecins. |
Le corps des notaires. CL
L'Etat Major ot leaofficicrs do la moilioo.

Son Honneur le pro-mniro ot les mem-
bros ot officiers du consoil-do-villo.
“Les mairés ot les députations des villes

‘étrangères.
Lo surintondant do l'instruction Publi

quo.
Les membres du service civil et les offi-

ciers des gouvernements fédéial ot local.
“ Lie roctour ot les profosseursdu ‘collégo

— A Détails nuprochain numéro, Martino 0dZAÿhESchôot
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Lo,principal et les profoeseurs del'écolo

NormaleLaval
Le prégieny etilossmewnbresde 14 Com

mission du Hävre.
Le président ctiles membres du bureau

do commerce... La TE Sadun
La Presse. q ; 7

Los acs adFilesTabie-+2
Ln société St. JeanBaptiste (dont lo

défunt fut un des fondateurs).
Les autres sociétés nationales, suivant

l’ordre d'hñcienueté. PalL
La sociétélittéraire et historique de

Québce wr ant)
L'Instipat-Canadien.(te an) un
L'institutlittéraire deSt. Patrice.
rvInstitut catholiqueotVttéraire de St.

Patrice.” © ovr
Les. sociétés chorales. : sea
Les élèves du collége, Morin,et,du! |

High.- School. ,
Les élèves de Vécole’NorgaléLayal..”
Les'sociétés ouvrières.

Les ditoyens,  *"
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»Club National. ‘

—_ on

L'hypoorisi libérale vient encore de se:
mettre au grand jour, malgré.quo.loNu-

tional ait cherché à se dissimulor.‘
Jeudi dernior, days,le lieu ordjoaire,da,

leurs séances, nos:jeunes uationards : du

Club National,» débatéhient.,la‘question
« de” l’Enterveution du Clergé dans les
élections. »

AE

Je ue veux pas entrer dans lé détail; ‘ar
na

faire unclongue appréciation‘de:toutesles.
vues,.exagéréos qu'on à émises” évntrel'in:
torvention duclergé dyn3les élections.|
Jo dirai seulement, quoique je ; sois:uo

chaud réformiste, quo le rapport du Wit]

ness congernant les exagérations dans.les- |”
quelles sont tombés, excepté un seul, tous

les autres discutantsdunsgetto.séance du
Club Naiional,est“patfaitement iexact. -
Le Witnçss prodigue,sonenceus;libéral

nux oraleurs qui out pris_purt & cettedis-
cussion, “odVipr!

Le publio-‘pent juzèr” maintenant”‘de -
quelle vuture sont les principes;énionoés ©co
svir-là par nos partisuus de laVieille‘école

libérale.
Je suis réformiste, il’ eit’ vrai, mais il

m'a fait}peiné ‘do Voir mes amis tomber
dans detelles exugérations de, priyoipes.,

C’est ainsi’ quoTepa natiogal”
les Todds du‘élérgs. Taint uei
parti n'aura’ pas de‘principesASet qu'if

ne fera que louvoyer, il aura ‘tôüjdürs"
potito chance de succès, et ‘devra tout at-

tondre du hazard11 2 TAF

Ce matin, le Nationaldonne ancompte-,

rendu deJa lutteen question. Ilmme donne|
pas-le sens et lnportéedes’ principes pro

nés par MM. Forget, Couillard,,Dosrosiers,
outr'autrés.ACit!RAen

Co qui, me.fcoppe- surtout, c'est de- voir.

que le Netionai de.ce- matin ne-treud pas|"

toute la‘’justice’aiostAnis’
Paquin, monJami,quiest aussi.réformiste,

et qui m,‘a demands . de l’aaccdmpagner au

club, co soir-là; PES
N. E:'Puguisà.Aghoigé”niain

philosophie; de l'histoire, quele:vrai-pros

grès ct In,vraicivilisation despeuples'ont,
toujours,appartenu.at appartiendront-fou

jours à l'Eglise-Catholique: - Les vues de'
M. Paquin: sur l'intervention du‘olerge| |
sont, co me semble,appuyées, sur“a,dag-
trino catholique... Ils’est prononcé contre
l'interventiondu.clergé dans:les: élections,

wais pas-de ln'-manière ‘de nos"Jibéraux
Catholiques,Ilsedt ‘parfaitemeent’vsxpli; |
qué,ce sujet,CYje aroisquesidote
tion.de M, Panuin est bonne,le-clorgé a
raison d’intorvenir souvent'daus“les élec- |:

tions contre.cortdjok‘Candidats“du”,
de la Réforme..«J'espère.sque-M,®aquin
aura enodre:‘occasion - ‘dermous! dévelopiper|

JOMALTO

ses "Wades ro'élivéinontÀcegray.SENS1
UNAMIDELZEARN|
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pour xoaucillic dex,isouscripioos: ARE.4

d'moxeo, .VOur, faire, réunglz-Jo
dessoin do lu comaéraction, 1824. — Comit
‘pour survoilior LcLAtsHeDihfianacd À
lottron’ d'amortissomant.“=Ashiit doetod! |:
‘ruinspour ln nonvelleéglise.~Mgr, Tareiguo

Pormet In construction.~Bonddictdon d'une |,
pix sur 16 Lor:nin de Vixliso.Rane

‘déli ‘vironniéro lotro,atl

‘dans ln nouvolle. dglise.~Promidre grandd |.

«messe chantéo dans In nouvella. 6glive. =

Preml re vento de Lanes, dans In nouvelle

6gllse.—Oémité-färir Indiroctibn des‘dMires
pécuniniros (le In fabrique, 1830, — Décès do

M. LoSauinier, Ptre.. 8. 8.—Ddcouvertes des
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—Cette livraison complète le 1er volume

de l'Annuaire de Ville-Marie.

‘A la demande do; plusieurs squscrip-.
tours, l'auteur de "Annuaire de Ville-Ma-

rie publiera Poufêtre”ane;129 lipraisou;

toutenant une” table pr— A
vendre chez 1%. pleau belle, pLi-

braires, Notid DyA 25cents
parjlivraison. Lassousoriptoursne:rayont
quel pr] L
pourfo t dbtbnle olfo I
vraisons pour 12} cts: ot I'édition-de 18G4
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De tout et partout.

Worl Ay ald ol
oLes changements "oéfetsiques sui-
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“i!:

tie nord dudiocèse de§St. Jean,N. .B.:.

‘’Le Révd. Père Bazage, de la Cougréger
ign Ste. Croix, remplacé T6“Réy:-M."Vun-
Mier i la cure de Cocagae.

‘Le Rév. M: FX. Babineau, ci-devant

curéde Bouctoucho, est transféré à Kiugs-

ton-et au village de Riélifbouctou, en rem-
placeniddtida RévMIT: L. Murray. ‘)
“Le Rév. M. Jos. F. X. Michaud, curé
‘d'office de ln cathédrale doSt. Jean, rem-

place Messire Bubiueau à lacure© de Bouc-
toclic! “un iy " "cc

t

“Comme l'annoacent nos, dépêches de
samedimatin,le projet du loi de'M. Tail-

lon, demandant pourles Sœur: de’la Yro-

.vidence le privilége d'exercer certaines in-

dustries, a été adopté enrode15 du
Courant. Se

+ Le vote en comité misfobilldes:“Sœurs
To l'Asile de la‘Providence, a ‘étd‘de 17
pour l'adoption,du prégibibule et 8°contre.
Ceivote, à l'excopiion de M. Pré‘ontaine,
qui a voté contre ct da M; W'ürtéle qui
s'est pronoucé cn faveur de la. mesure, a

6t6une’division ‘tranchée des‘! protestants |
d’un côté'et descatholique.de Viutre,‘Les
libéraux cunadiens-français formantpartie
duc 5 itdontgénéralement.ludé le vote.

ee

  
NiaslisonsdansleMomitiur’ Aca.

dien: A000 THUMMAl 12

La”presse anti-catholique du Cariada tout

ces maritimes, fait grand; -beuitaniout de

la prétendueintervention -du : olorgé catho-

lique daus les élections de Québes _et no-
tavimeht'à4Jaëqucs-Gartiet/êt à M snfiha-:

| goy. Les rapports échevelés du Witness, ct

uous ‘régrettons d'avoir à lé dire, de quel-
quesaus de nos coufrèrescatholiques,dela,
province de Québec,ont été. roptodujis en
grasses lettres dew! dedn Tontobé d'entêtes
“on caractères frapphnis’; ot les fouilles en-

Gemis décrier sus] 'adx’/prdtres, d'accuser

notre’beau et;pieux clergé ot:dp'lo couvrir|
d'injures. On oublic que.ce que l'on repro-
che au clergécatholiquea;été fait'en main.
‘tesloceusions, ct encore avec bien plus d'é-
elat, ke ministresde: touteslesautres
dominati

micsures avec cetie presse;/{jui combat avec

1| tant d'achiärncnient l'intervention du cler-;
| g6 ‘dans la politique.

! Le teiot ge Charve1meritcor--

taincinentdo fxafer a iorYang des
abhyeurs et:L'éléétioi dePrideCéftior
luia foüriil'éceasion_ de déverser sa bile
contrel'intervention cléricalo. Notreoxcel-

lent confrère:do.Herald Juimet cequi suit
‘sousienes:- © Ln
“1 « Mais on p'apis dituni‘motgsHombla-
«Hid x‘dorulèteséléctions locales; ‘alors
aique tousles Biinistrésproteststauxont’em,
« ployésleur:“influence et poura plupart|
« donné leurs voix pour supporter,lo« glo-
€rieuksyelllne des Ecoles librés: Wi'Loccou-

3

)

|

+

“a a

« Patriot. Les catholiques devaient être

«re no g'inquiétait paspar-qui ilspeti
Th foulés aux plod:8 pourvu dietfinitao.

Ae. perte » Loni

1

FU

LELATE,DB SMonesDE PHIL

"LIPS est une préparation: que nousFa
ettons n +éclairé”du 10.

gr nt tiquidéSta:hem aodique,

st ol vobEviicht~quiblle seule a le
droit;a© ‘considérée comme,|p Magne:
sid occlusiveusardans letraitement dos

| thalnde.s  HoRGohARadic)ohaaavits
péemblable à collgidylaityla)rendont tras.

apse,paylogenfants ot (laps,e,les es
\gemonts des organessdigostifé &‘ad 1

blA vahdrd/éKestousilosPhatihasions.
Vr eles,

de--Société. :
WILE ANYwT

J»

 

Dissolution
et, ares

aitu saiwenoson Rgx i 8."pce An

ont, 60. our o Décembre
Lescn,Lasoles devant,Sxlstantq
sou los nom OHANCE 
HOIS, comme ofFavdoGA de:Corcuolisvi
Entrepreneurs do Fores fundspre:
En,conséauonçe, MM. «polJoonTactidnoo cest

soul’ torisd do eret rotiror toutos lon
dotton contractébs par lu ci-dovant Société.

Far>NAPGELON,LACHXNbE,
JOS.QUINTIN, pitDüno1s,tab lMS

13 Décembre 1878. ous
LeTRRCTRT IESTI IS ,

a bte ae

: Défese:hance
M. SAPOLINLACHANCE, commerçant ob

Entrepreneur do Pompos funèbres, ne so rendra |:
cunement responsable de toutes doties con-

tructées en son Rom, par d'autres porsonno
r lui-mômo (ou son 6éponso) sans un

[inetoan mata: :- Wii ade Sih NT ML 6

NAPOLEON LAGHANOE,

- d

”
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cutier etparticylidromentgellodesproviv: |”

ns, pour Boston vin Lowell

Tro

a.‘ Toujou aux poids dtdoix |!

=

“cineat}aprildiate de. ngtreeonfrd|

dL
COUR SUPERIEURE.

CANADA: ‘
Previneede Québec, vo
District de Montréal Wor RS -

DAME MELINA GUILTENER, do
Ovlide 1lould, forblantier, Noon6 deMont-

4 renfpaapet wutoriséé à ester enJustice.
+ Demandergges, ;

RER =.
Le aitovIDEHOLE,

v, : gDefendeyr
Une action onadpnmtion as bles A 614 inatl-

tude en cotto cause le selzidmeoe Jour de Déceme
bre courant.

fontrénl, 16 Décembro 1876.
TRUDEL, TAILLON VANASSE,.

ô Pro:ureurs dela’Denvinderease.

~
~

-

= 7718 I,
 

AUCUN TONIC
n'n 6Lé nussi_ hautement apprécié par coux aut |

« jwouffrent de In Dyspopsio que le

(VLNDE-QUININE|CU. SYNAGISMESEI|”

CAMPBELL,
et aucune Médecine de uos jours

a obtenu-un Sudoés Semblable,
nglssant prineipaloment sur cet. organe le plus;

fmportunt du système que l’ou velo Yi

“* L’ESTOMNAC.
Ce remède est d'une valeur Inappréeinble dans

les cax-on Indigestion cst lente, l’appôtit faible
etIrréguller, ninsl que dans ceux de décourage-
ment et quand le manque d'énergie vitale se
fuit sentir.
‘Des millliers de
que c'est snns con

Médecine Tonique du Siècle.
Evitez les contrafugons ct rappelez - vous

que le

Vin,de Quinine de. Campbell.
’ est le soul qui soit original ot réel. ‘

En vente chez Gravel & frères, coin des rues
se La ur:nt et Cralg.

Jieruannos peuvent 'atiestor
rodit In metlleure

Jqno-ià
 

 

LIGNE DIRECTE
entre

HOSTON ETMONTREAL,
Route la plus directe|par la ligne du Cen-

tral Vermont, .

ARRANGEMENTSSD'ETE, COMMEN.
CANT LE 29 MAI 1876.

TAEXPRESS DE JOUR part de Montréal à
.05 hrs. am, areivant à Boston vin Loweli à 9

45 hrs.+R m.
N pour Waterloo de Montrénl a 245RAIN

pra.
EX PRESS DE NUIT de Montréal à 3.00 hrs.

Imwretice ou
tehburg; aussi pour New York vinSpringfeld

ou Tro arrivant à Boston à 7,16 lurs. :t, mi. et À
New-York, vin Troy à 7.00 hrs. v.m,, el via
Springfieldà 12,30, p.m;

\PRAINS'POUR LENORD ét L'OUEST

EXPRESS DE JOUR de Boston vin Lowell à
8 hrs. a.1n,, da Troy, à 8,30 hrs. a.m., arrivant à
àMonuréut 3 9.20 hes, pan.

PREsS—=Quitto Troy,N.Y.a820 im, ar
vient à Montréal à-7.00 p.72. Ootenin se rello ñ
Troy nvec le Fast Mall ‘Frain,- quittant New- |
"ok At heures dum me matin,
EXPRESS DNUIT de Boston 4 6 hrs, p.m,

vin Lowell et Now-York à 8 heures p.m., via
Sringtiold, ct via Troy, A 4.00 p. m,, arrivant a
Montrénl & R46 hrs. aan.
Les chars dortolrs Pullinan sont attachés au |

train expross do null entre Montrénl et Boston
ot Montréal et Springfickl, et des chars dortoirs
de Nyughor entre St, Albans et NowYork via

Des chars salons de Pullman sur les trains
ex ress de jour entre Montréal ot Boston.
Pour les billets et conditions de fre B'adrosser

au bureau du Central Vermont, 138, Rue St

Jacques. J. W. HOBART,
SurintGopi.

27 Mal 1870,

Témoignage Medical
1 i

EX PAVEUR DU

{VIN#QUININE#
DEVINS-& BOLTON

tu

 

 

paux marchands do In villo, ‘ot
; Vondu* on gros chez », :

7 tèdort ©"ie: JohnElliott ;"Villeneuve & Lat
caille ; A. Cuason ; Sénécal, Cadieux € Cie;
Gaucher &.Telimoose ; J. H. Simple ; Juku |:
Frichette &' On. ; Leblane &Robitaille ; A] 1w'Débaiatirewe HOR dl icatroë quo
“Provost & Cie. ; J. Smith & Ov. ; Dufrerme .
& Mongenais, Mon

OADELAU,
223, Rue MoGHI,|
SY ben 00

— ANNONCE.
—P

ORNEMENTS D'EGLISES, ETC.

—
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hbriction ) frre
Necanique “ot
Brevelée
sg dig

RIGOLLOT|
Mottarde en‘Feuilles

; POUR

"\Adopté par les hôpitaux’ de’ Paris, par
les ambulances et hôpitaux milital=

‘res, par la marine nationale
Jrangaise et par la: ma:

rine royale anglaisk  ‘

ait

po

a

 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DU Havas, 1808.

MÉDAILLE D'ARGENT A L'Exrosimiox DE
Paris,1872 A

!

MÉDAILLE DE DRONZE A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DE TrIgsTE,1871 ™-+!

MÉDAILLE D'OR A L'EXPosiTIONUniverseLLe
j be Lyon, 1872, ? aVas VL

XI. foe, > 4655 1-

Divronk D'HONNEUR A 1’ExpositionMARITIME
bE Panis, 1875.

jd

 

-- Sous le nom de Moutarde enfeuilles, j'ai
innové uno forme nouvelle de sinapismes
qui supprime tous les inconvénients atta-
chésàl’emploi de la farine de moutarde en

cataplasme.
“ Au'lieu des opérations multiples, désa-
gréables et dispendieuses que nécessite
l'application d'un sinapisme par la mé-

thode ordinaire, il suffit de mouiller une

de ces fouilles en la plongeant dans l’eau

ordinaire pendant une demie minute, et de

l'appliquer ensuite sur la peau, pour ob-

tenir le mêmeeffet qu'avec un cataplasme

de moutarde. On évite ainsi de salir les

linges, d’incommoder le malade et son

entourage par l'odeur désagréable et la

vapeur âcre qui s’exhalent du cataplasme.
Voici, d'ailleurs, en quels termes les

maîtres de ln science caraétérisent cette
nouvelle forme de’ sinapisme.: Je, lou

laisse la parole, né voulant’ pas faire moi-

mmologe de mon invention.

- P.'RIGOLLOT, .… »

’ Anclainteris des 19 itauz, “lauréatde
ole db: Pharmacie,

24, avenue Viotoria,Paria.

 

to. : “ ’ t*

-Conserverdin, pondrede Moutardedites sos
Bierns -obtenir on pou d'instants,'avec fagisi|
Né, un frot décisif, avec la moindre quantité
possible © médicumients, voilà les problèmes
que M. igoliot n résolue cola manière In plus
heureuse. : aussi, son Sinnplsmé en feuilleswc:
trouvera-t-1l dans toutes les familles car la ré-
vaision rapidequ'on obtient ainsl est une ‘meé-
dieation d'urgence dont l'opportunité se ron-
contre dans bien des maludles, etc.

A BOUCHARDA,..

d'hygiène” de la Faculté de médecine’ de
Paris, membre de 8Académie de médecine.

(Annuaire de T'hérapeutique.—1868, page 204.) |

4

Ponts
£79

 

Sous le nom de Moutarde enfeuille, M. R ol.
lot à introduit dans la thérapeutique des sina-
pismes oxirimementnctifs et très commodes,‘
donttes a 616 wiopté dans les hôpitaux de

5 "'REGNAULD,..
Professeur à la Facultéde médecinede Paris,
‘membre del’Académie de. médecine, direc- 14

teur,de la Pharmaciecentrale des ,
hopitanz. oh

(TraitédePharmacie th'orique de
Souboyran, 6e edition,pepPs

 

fécédont Annuaire n fait odhnattre un des

e en fouilles de Lau lo!
‘était toute récen io Hi

dont l'apparition
Le, ot nous | prôdisions çe suc

au progrès véritable. ro on
ous revenons a sunan ri -

poutiqucs, pour constater ue 16 prauçesthi.
lout & pleinement réussi. Lei oorpdmodienl:
uteutier l’a accuclilill avec Une faveur ununi-

if ©
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iam ers cette Ingénieuso invention ‘In moutars

‘eds qui ne fait minis défaut aux choses atlies, |

|siMAISONontoHHne

34
Je

=] 970|
{RueNôtée:Dame, Montreal.

yao 1.4 LAR)
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,  PourlnMatson se *pourtorts”“ey

FROG SODERTERS unlih;
Trae a

fro POUR LA  ghasniSionti
StatuaireReligieuse. mendes 715
 Choming-Croly,ote. “Horace Wateà&“pin..

_ COUTU & LANCTOT

 

.| Conistamment en dagasinVAN DICK MESSE, analysé et Spsoialéineit nt,
,plandé patlos “daltôrilés Ecclésiustiques.

Huile d'Olive ‘de première qualité, Voilleuses ot Flottanthde toutes. sortés,;ingle;
Bougies, Enceus, Mérinos à Soutano, Ceintures, Inino ou soie, Barettes, etc,

PourConiniinaatéuUn:assortimont complotJo£Says Noir, Blanc ot Violet.

Pour Colléges —Draps, Casquettes ot Cointuros blgues ou vertes pour Ecoliers,
Cotdn etToile & Draps,Couvertuires deLits,ote., de.

 

>
or Cr. -e A -

ki.
Rare Avantage! Rare Avantagemn

ELViganalètre oeçu d'Europe deuxFonds de Magasin; es £3

S'élevantà‘wi-dol de 250,000.francs, qui consiste en un assortiment d'ORNEMES S
ot BRUNZES D'EGLISES, lo toutpour être vendu duz prix des Manufuctures

d'Europe; que les essiours du Clorgé et les Commnnautés Religieuses
8‘oraprossent de monterleurs Eglises et Chapelles. - A GA

p> Lé ueeut Batanti en'bôn ordre'et condition et de promière qualité. ‘or

L058,VISGOUTE & LANCTOT,
25 . 270,Rue9 Notre-Dame, Montres

20 HÉLALISTG. PILESdat CL ’1 “ aa—GUoù!

La POUDRE'DELUGOTanconnue sous le nom de QUINQUINA dont
les propriétésfébrifuges furent découvertes par les missionnaires. Jésuites du Pérou,
possède des vertus ot qualités renonuue par plusieurs des prineipaulx médecins de la
Puissance.

Sous le pontificat de Urbain VII, le cardinal de Lugo importa 4 Romeo cette
poudre merveilleuso qui donna des résultats plus consolints.—Depis- sa découverte
et ses houreux résultats, cot article est on vogue duns tous les pays du:mondo.

Le R. P. Aunot (Frangais) qui fut confesseur do Louis XIV, pendant plusieurs
années, obtint la guérison de ce monarque. Aussitôt elle fut répandue par toute la
France ot ramennà la santé plusiours personnes atteintes des fièvres ot‘autres mnln-
‘dies.  D'nutres pères-de laCompagnie de Jésus l'introduisirent en Chine éùGl guérit
pomrerour KangMi, co qui contribua à nssurer aux missionnaires Jésuites la protec-
ion du grand prince.

Ainsi, après ces quelques lignes, prouves do tant de gubrisons et d'appiohaon
on no pout douterde'ltellicncité du

Vin deQuinine de Campbell.|
En faisant usage de ce ‘“ TONIQUE 'CORDIAL ’ les personnes maludesou

houreuses, deviennent, (comuio‘il l'est prouvé chaque jour,) forte‘en bonnesant
heureuse. 454

Pour une piastro on peut go procurer une bouteille de @ merveilleux. ê
chez MD. KENNETH, CAMPBELL & Cie, Medical Hall, chez Mai. E Mathieuet frère,
85 ruo Notre-Dame, ou chez les originaux Pharmaciens et Epiciehsde Montréal ot

oe ah 4 4
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desvillosde In Puissance.

19 Février 1876.
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O. DEBLOIS,.2

"ales, Dalat”
CORNICHES EN TOLE GALVANISER
— COUVERTURES ENARDOISE,

et autres métaux, ete. | i ! /

Ouvrages en Plomb, Gaz
pire et Foürnaises.

Bureau: 220Rue St.
Ateliér: 270% Rue8t. Oha
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Cire Blanche, Parafine, Blano de ‘Ba-

“leine, Huile d'Olive d’une qualité

superieure pour les Autels,

* Veilleuses de toutes
‘ sortes, _ à

Encens a la boitou à là livre,
™Etnous sommes pr*ts à romplir,toutes qm.
mandes que NOUS TCCOVIQNA xpédice
sabspr au plus bus prixposi ed ?

BOLTON,
PEVINhe,& Phérinacies.
Voisin du Pualnis de Justice, Montréul.-.
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SAUVEZ VOS ENFANTS!
Le remade le plus efMence pour In destruction |
di des Vers qui soit encoro connu sont

ME LESWPASTILLES-A-VERS

. 24 te. + i

=: COUR SUPERIEURE.,
!*  GANADA: H
Province de Québec,

4Hate.

 

 

 

    
 

  

ee i District de Montréal LULL) Pa
“iePeruPORTE DAME PHILOMÈNE VEZINA,vAdo1a Cte 718 VEGETALES DE DEVINS

de, nowyVail fire. callepafdd'éou-|, | EBONMAYERentrepreneur; du, même
. booncos:.1Yora ® ufr Hou,AEretiod&Motto: des|‘AdinisesetrEger,par JuFuoulté Médis

CE 5 QRSpir Vo| présoutos. Demanderesse, : . cas de vers intostinaux, sos
"Ancienspatdel'Ecole dePhariiiie fe dit NAPOLEON MaYER, Entropren

; , de Paris, eto, ii | 2190) { 'ER, En 9

Ayant souris notre Vin do Quinineaux m6-} «miihatinacés ligue, 186 . Le du mmo liu. Due a;LAITDEMAGNESIE DE PHILLIPS
decinssounnignds,qui Pont exuming avepsoln, |. , HINER igus, 1809, page339). \ 4) der | au Vo LL A
l'ont prescrit ot niaintonant nous font hon: » Uno action.onsprain de.{linnauLota . Jat uu apératifot‘nipécide:agréables tou
nour do ne us, pr-tor leurs noms approuvant of 3 341201 ite on cotte cause bf |

denLou LuDygPTAAHed Mepis)Neversie1874 oué 9 1e.ul, ee IixuMopeiottlone gp Fonlans, OBSERVATION IMPORTANTE, | : ntàLAode FormATION:DE;SoGJÉTEx
Dr. Trudol be2Ed. Mount Lé Papier Rigollot a une“qualith’ppié- PY ade HeiPemanderesst-1|;. ag

. Ballons cieuse dans les cas graves,celle d'agirFlo Ta grdorsSud UE ALDU EO + . Sous les nom et édison!dè“ {HLA

= a Ro rlycoA ê suite ‘C'est “in (médicament WW eux, = |
td hr *-| Pour les enfants et les pefsonnesHdd. : E 1« Painohaud TG Bonude tes BAU MINÉRALE NATURELLE ARD,

. ou nervouses, on à un moyen très sim- 2 {
“ Ricard i.B.Dusjardins ple 9 graduoràvolontéat suivant Limif : =
«cg idmipso (| 5°] pressibnabi u suje otion'du siffa P
“Ti foid EFA9% pismo, “interposant ERLe, cas, deu | / àLo] MANEHANDEiÀ| DE) /Lq

« : ou trot feuilles de Papier buvar mouillées,
ya Color|bol te Face entre le sinapiame el ‘Un, vieux : BOIS DE SUIAGE ET DECHARPENTE

a Ko font ' a"Plant can à linge fin mouillé (pércaieoujaconss): m:

|

Gourees ée l'Etat. — Applications on médasise :
« Hak Yq Mie Webb + Mi,i [plit lemêmé office quelTeapibuva GRANDE-GRILLE. — Affections 1yraphatiques, ma “LES son és ant formé une société sous

J ros<enà e - ; ssvoies digestives. engorgements du = les nom etwiganson sociale de

“« J. W. Mount “& Desmarteau > ei voiyi prebetructions visoérales, calculs blliaires,sta

roma,digoation difécii, inappétasts, BENARD;BASTIEN "&'UIE.LeVio da Quinine do,Dayink & Roltondoit re | Pour la Vehte on 7 gt ohis ru tion difficile, prionsoan od=

anismnftdtamesat ILSmsonsdoi deaviqe ! AE
ioltiamnia nition piel'age où in maludib; dans 24, -Avonde Victoria, 24:Pin voilelouiecrinaires, goutte, diabète, aibumiaasia ‘étcontinmerontIe recdesmoigidéBÉVALS, 2e
les cam d’iucigestions, Aitt6 générale, porto Prescrite comme l'Eau des inet-devant xoclôté deion N4BENAnde
d'appélit, malndlosnorvousos, H3vros Intormic. Cl - x Administration de La Compagnie concessionnaires Nousaappolons oteJORL AN ve.
tontes, oto,oto. - eu. “ . D veo. Wh PARIS, 83, boulevart Montmartre. orimentdobols on'gén eur ven

> Pour la vente au Hétuil: Dans toutes les ESs— A ER ;
vindouxouLrois foisparJouravanitl vert . Pharmacies. Fg S$ $ > JaNOXdala8OTRGEsia capsuls, Boisde:Sciagex batin ha

4 45 En " A — « MM, Davins & de esrele Vin de Quininedede Devins& Bolton fryryrpAha Bois.de:Char ente;nel
’ ’ n “ nx 3 n neu,

Omi,SLRvendrehos ShoriesSa© AGENT POURLE CANADA11" [rpoutiloncôtre assuré qu'on muresfal fourpir vedes Pe 3orf, or

‘ete, ete:coteërs
[Soutmont les véritables ccux des Souroondo Lo
Vichy à $3 OU!douzaine,

Ae de
 its enn!

LAIT DE MAGNÉSIEDEPHILLIPS 2.0%desmieuxchoisi, otdosprix’ qui oatéthuo '.. Montr éal.

axtrimemant réduf

. ~ F. BENAR
: Guéritlé-mauvaise haleine. M.|: 2 PERN,

— + _ MonircCal,l0Mara ania 
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Vor: VII. LE.FRANO-PARLEUR.

) ASSURANCES. Le TN“ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE,ET0. mu] CUyEERONNERIES :

COMPAGNIE W'ASSURANCE: ACRICOLE D'OTTAWA MANUFACTURE FRANCAISE MAGASINGANADIEN |
 

s + CAPITAL,1,000,000-

ptad'édivoimats….ne cvvscasecoos OTTAWA|‘
Président, L'on. JAMES SKEAD;D°]Secrétaire, JAMESBLACKBURN,

950,000 ENARGENT COMPTANT sont déposées entre les mains du Gouverne-
ment pour laprotéction des Porteurs de Polices d'Assurances.

DIRECTEURS À MONTREAL :
HALL, Ecr.. Maire, Rivibre St:Pierre
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L'ECHEVIN NELSON, H. A. NELSON & Fils,
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= [asprjanContres LuLES PRRYES OU DOMMAGES
(4 rePEU ET LA FOUDRE,

ropriétés rurales, 1lesRésidences Privées*
veules -Souvents et le Risques de sem-

nature. ” leurrando00
ame:donneineaa

.ind ures oy3Etablissomenta de
OT rareMonniécie ainsi les pertes produites

Theories à Stour et auxquelles sont
sujettes bbaucoup de Compagnies.

s Cultivateurs et autres possédant des mai-
sons d'habitation privées trouveront un grand
avantage à s'assurer à cette Comppagnie,» parce
que ses taux ot les conditionsde ses Polices sont
bien plus libéraux que ceuxdesrafai-  

  

nee contre les Ris-

‘ Boa : sant os aflaires générales.
FY - Bo

>

a ublic assureur rom manors 10 ne‘ > CO ÿ DÉPOT outost fait enARGENT(COMPTANT,k. non e s urraien. RO Sono puB d'une olor douteuse qu po © dure
EDG Les.taux de Primes et toutes informations re-

adressant àquises seront donnéesen 2°

Ge H. PATTERSON. Agent-General,
* 97, RvéS. Jacques, Coin"de dé- Place d'Armes.|

Dr. mM. F.E. VALOIS, Inspeateur,

15 Mai. aa-—44

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

280, RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

‘Capital, - eo = a= $1,000,000.

Elle Assure les Fermes et les Residences -Privées.
AVANTAGES. OFFERTS:

. La compagnie eat limitée par aa Charte .
etn'assure rien de
les Rénidences et les
vateurs.
Votepale toutes pertes causées par la
foudre, que l'Incéndie s’en suive ou non.
Elle assure les bestiaux contre la mort

In foudre, soit dans les bâtisses ou sur
es dépendancesde l’assuré. .
C'est une Institution purement cana- :

 

 

  

 

\ flenne; ses uffhires sont bornées à la
\ issauce du Canadn, et elle est sous

* l'administration d'hommes qui depuis de
longues années se sont consncrés cette

importante d'assurance et con- ‘
naissent parfaitement les besoins de la
clusso agricole.

" OFFICIERS :

+5Anous,Président.
Dussaunrvs, M. P.,Vice-Président.

“Eowasp Gorr,.Direc-Gérant et Sec.
fH. Swin; Inspecteur en-Chef.

|
 

Les personnes desirant w'e
surer à cette: co e d
vrontéviteraveosoin coont
leurs risques aux agents d

. Comm, a rivales, qui préten-
dent quelat oufathen qu’ils
roprésentent eut cmo que
lanôtre. Nousa entendu |
diro. auésouventiepublionsuit
ôté vietime do cette masvuvre
déshopn. taf
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"COMPAGNIE D'ESURANUE “NORA”
(1NCORPORER PARACTESPECIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL 2200000
* AVECPOUVOIR-D'AUGMENTE« JUSQU'A $5,000,000 |
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BUREAUPEINCIPAË186,Hpz St. Jacques, MONTREAL,
‘
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priétés des Ouiti= +

D'Ornements d’Eglises
#20, RueNotre-Dame, Montreal.

(0ULAZOU&BEULLAC
Dépotide Statues etVitroaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France);

aÿproûvésparNotre Saint Père le Pape Pie IX, bref du 5 Mai 1865.

 

ATELIER DE

Peinture‘et ‘de Decoration Religieuse
b DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

Succursales :: Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

 

Médaëlles d'or 1ère classe pour les broderies, bronsea et orfèvrerie d'Eglise aux expo-
sitions de Marseilles, Montpellier et Nimes.

Pourles vitreaux ot statues religieuses, grandesmédailles d'exoellenceauxexpositions
universelles deParis, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d'or

aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles.

coast prix d'honneur pour les vitreaux d'église, Rome 1870, lerprix pour lastatuaire
religieuse Rome 1870.
 

‘ Toutes Les demandes doivent être adressées à M. R. Bewzaac, directeur de la Suocursalé
dsMontréal, 220, Rie Notre-Dame.

' Momtréal, 28juin 1876. za—5é,
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Cette‘Loterie, destinée à venir en aide à trois grandes œuvres catholiques : le
Carmel; le,Collége Commercial des Frères des Ecoles Chrétionnes etl'Eglise de l'Im-
açuléeConception, est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l’Evêque de
|-Moht

-Elléest sous le patronage de l'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Saeré-
Cœur, des Honorables J. A. Chnpleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P.
A. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan,
‘0. J. Devlin, Alfred Larocque, sr., C. Rodier, Pierre l'Espérance et de Michel Stewart
‘or,et sous la. surveillance desmembres de trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.
1

  

  

1 Bourseen orX.CY—srvrèeerenteconrenecevestec cabanonAnne :…$10,000.00 $10,000.00
1 ‘do dote ans eens 2,000.00 2,000.00
: do 1,000.00 1,000.00
1 do do 500.00 500.00
5 do do 100.00 500.00
5 do do 50.00 250.00
2 “do do 10.00 250.00
SUV lots-àbâtir;valeurmoyenne. .wossense 500.00 . 250,000.00
50 chasubles, de toutes les couleur, plusieursen‘drapd'or. 24.00 1,200.00
20 ciboires, do irenevansssensssscess00s0008 20.00 400.00
42 calices,,, 3 do y 18.00 756.00
8 encensoirs do - do 6.00 48.00
12 ostensoirs do do 32.00 432.00
12 paires de burettes do do 6.00 12.00
12 garnityres'd’autel da do -- 30:00 360:00
2bets : do ‘do 3.00 870.00

= ‘do , do 200 2,000.00
Cad] | 2000, do do. do 100 2000.00] -
“a bénitier_ à. do 4.00 4.00

Total.. cttreruensssintsaonsene $272,782.00

Toutes les plus sages précautionsoxontété prises pour que cette loterie s'effectue
aveols plusstricte honnêteté, le comité de Direction est composéd'un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères d

 

 

es Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une
-“shopALEX.W°0GILVIE, Eër,,>, MEB;P: . lo auté parfaite qui président à toutes les affaires de la Loterie et le Directeur-Gérant

nf .e ung ourni un cautionnement considérable.
a © “1m V1oo-Pres efr—WILLIAM ANGUS; Eor. ce ; Lepublio sera tenu au courant de ln marche de cette immense entreprise, par ls
ie. wiwp-Vior-Patsiviwr:BEDWARD H. GOFF, Ecr. . Gé LS 14 rsdepresfs i PRIE Le'jour et-le'lieu du'tirage seront annoncés dans le mois de Janvi hain.
+ - . … SEORREAI —HENRY LEE, Ecr. v +". Les billets sont en venteau bureau du Directeur-Gérant. © Canvier pros
Foo . relicx/-—CBS.-‘D. H.ANSON,Ear. te LAY Te Spsiemabillet est donné a celui qui en achétegu en vend dix.uns C2 = EN dut billet qui neporte pas les signatures de F. Lanthier, Ecr., Président d
eo 9:«Botutoreun—F.© HATTUN,-Ecr ve hf Comité deDirection : "benjamin Clément,Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau ‘de Di-

- LoL © "i rectionet.de F. X. Gochue, Ecr., Directeur-Gérant ainsi que le cachet de la Loterie
10: du Sacré-Cœur est:‘unene contrefaçon etles porteurs des blllets contrefaits seront sévé.

FLdT hy DIRECTEURS : No ERAT sement punis. | Prixdu Billet:.………….….+.……………5320008100
ALEXOGIL TTEN EN ERTRUDELEEEcr,or2 Grehorin,),.,>, jee Toutecommunidätionparlamalledevra être adressée franc de0 portau Directeur.

9 = HT . + 6 > a’ PAD

SOWARD=GOFF,EBer. ALEX. BHANNO : F..X. COCHUE, .
DAVID S 3] “Avon R. WOOD.(de laCompagaid coon No. 256 rue Notre-Dame; Montréal,
JOHNUGAVRINEr5 MARL B.4- 1) AAssurance6Etus, Toronto 28 Juinit, jno—53BICHAR ALEX.CRAWFORD,ForsWindsor, Ont. be
ALPHONSE-DESJARDINS, Ecr., M. Ps PETER MOCALLUM,Ecr, Cobourg, Ont. | 2e

Nn Ai AUXRENTIERS! ‘A VENDRE!
SAN Jaa ser;in dr+peCes de asUnepersonne respect bl AUXa ir et]BANQUE D’ECHANNGE v“pkipunt un petit capital à offrir et IMPRIMEURSetRELEURS

- =}Pour lequel on lui donnerait des MAGNIFIQUE
- NIB - . - . LagPROSPEof:oo s*}adretés,trouverait,dans une belle | MACHINE À COUPER LE PAPIER

Le ODMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALEde-Montetainié ihampagne, à vivre confortable- (4 la main)
aneSealsGoratiee session du Parlementde laESment à la fortune du pot. :: “ ‘De Ia célèbre Manufacture de Hoe.
cesdoodateurs pensent qu’i1 y a placo pour de nouvellesco lesd'amsurance. 20 S’adresser. à ce bureau. _—
Bt aériotiqueencréantdes paiiationfourairadecouvellosafl'aansle Paysioqces lima AS = Cette Machine, qui a colitée $80.00, est

aon développement,
nt presque toutes les affaires d’axsurance,au Canada,aolcontaire f u alt

our e,—ont 6faites pur des compagnies étrangôres. Il iddansy'arasintenspdnr
pars. et les Canadiens compronnont d'uno façon aufisarite qu ary datiosalot lours

8 commerciaux les pousscpt à favoriser les co - aues ion
Le fonds capital de la NATIONALE ent de $2,000, veo yullspoesporter son stock:cyqiqué

) ot les actions de $160 chaque, sont au nornbre de 2/,000. On demande ore
moment de Ia souscription, co qui assurera $200,000 & la Compagnie, somme bien suManto Lu.

itil sora requis sar la domandedes Direoteurs, |
ons Qu'il nosera pas nécéssaire deTa re de nouve ‘appel,

Le Bécrétaire dont ls Compagnie s'est assuré los sarvices un homme qui a acquis une
opelnog sérieuseusedes affaires danile * compagnies ainéricaines.,

Ormonetlle maintenant des Hat soi tions dans toute l’étenduede 1a Puissance, et ses fonda-
teurs doiventcommeucer bientôt les afmires.

Livres d'Actions sant ouverts au Bureau du sousei né, No. 245, Rue ST. JACQUES, où
pourrecodeur toutes les Inforrmations nécessaires. * . ’ cq '

2. | EDWARD H: GOFF,

 

en parfait ordre,et n'est vendue que pôtr
faire place à une machine marchant à la
vapeur.
#@" On pout la voir fonctionner à ce

oureau, où elle est en vente.

En Vente à ce Bureau:

MANDEMENT

A

CE BUREAU:
BLANGS«LICENSES

-

   Bisspe MGR. IGNACE BOURÉET,
Blancs de Liconce pour Epicer amotcatucliquesdecoSe

: a 1er éméinbre Lu

FERRONNERIES
BR. BELIVEAD

IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES|
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
193 et 195 RueSt. Paul

MONTREAL

M, H, B. tienttoujours un assortiment complet

ETO.ETO.
Aussr,

Poeles. detoutes sortes|

 

TELS QUE

POELES DOUBLES, a bois, à un où deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon e

& bois.

11 pourra toujours disposer d tous les posles
dont lesrata a austestitres,
delaplus grande renommée, - tant sous Je rap-
port de la commodité, que souscelul del’élégan-
ce et de l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-
ration définitivesur ceux qui ont été vendus
l'an dernier,

L'ORIENTAL, do
Le PROTECTORGLOBESTOVE

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le mellleur poîle à Charbon de Cuisine
qui soit sur le marché,

Le NEW ERA, Pole 4 Charbon à bon
marché,

LEae
PRINCE OF WALES, Posle

double, et unassortimentconsidérabledePoôles
de Cuisine et de Po:les sourds, spécialement
adaptés aux besoins de ce marché.

 

Le Dé mentde la Fabrique des articles
sera l'objet d'une attention s le et auraàsa
disposition les meilleurs ouvriers. Les articles
de commerce misen vente daus son magasin
soron

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d’une grande variété et préseuteront les patrons
les5plus nouveaux,
Les ordres pour toitures ou pour réparations

des toits seront promptement Erécutésr à des

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS
Les ordres pourrontôtre envoyés à son maga-

sin,

No. 193 ET 195-RUE ST.PAUL
MONTRÉAL.

lerNovembre, 1878. .  aa-ler

POELEST :
FERRONNERIES 1!

FERBLANTERIES!!!
CORNICHES ET

ORNEMENTS DERIDEAUX-

L-J A'SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNERIE.gs.
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254RUECRAIG
ENSEIGNE DU CADENASDJOR

. MONTREAL.

 

 

M. L.J. A. SURVEYERale plaisir d'anpon-
ces à ses pratiquesovaau publicen général qu’il
tiendra toujou © parle:passé, meîl-
leur assortimennt dePotPobles de Cuisine’ob¢de
sage, au nombre desquels se trouve lo. mell
Poclab Charbon del ©, dit :

AMERICANBASE BURNER.
Manufacturé par‘Turnbull& Cte.

O'estle plus parfait juel’onco!
M.Lod.A 8 ireaussi”oiir un

grandd'assortimentde

CORNIOHES ET.
." D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.,

Dontlespatrons défient toute compétition.
 

mentde la Ferblanterie inelala.e
r. Bes ouvriors sont desace dates.habile

Enotles matériaux”dela mei

onntrouvers siijourschesjui In weiteras
sortimehnt de L t. ne

: POELES, va
FERRONNERIES, ! ;

FERBLANTERIES,

-COUTELLERIES,
- © GOUCHETTESEN FER! -

Ble; ete, plo; 5 a

|TEEA,SURVEYER., : i

«fl oy 2 Je

, pret

_i-NARCISSE-BEAUDRY |
“HORDOGER Au

'ORFEVRE*ET"BIJOUTIEP|
Cn44,0078ST. LAMBERT,

iy

tf

 

 

M. Narcisse Beaudryoffre neg. merciements
los plus ainotresàcœux'quiont bien voulu“jus:
qu’à cejour lui offrir leur patronage.

Il annonce aveo plaisir à ses amisetau public
que ses opérations lui ont permis d'augmenter :
et de varierl'assortimentdeses bijouxetde. ses|
pierres précieuses.
Sos diamants sont de la plus belle eauotl1efint|

artistique avec lequel 11s sont enchassés,. témoi-
gne hautement de son habileté etde celle de ses

ouvriers. Toutes les variétés des pierres pré-
clouses en usage pour lèsbagues, sont dans ses

vitrines où les connalsseurs auront l'avantage
de faira laur choix,

M, Beaudry se charge comme par le passé de
la confection de toute espèce de bkjoux et il en

fourult les matériaux et la,main-d'œuvre è des
prix défiant toute coïmpétition. ©
Au nombre de sesspéoialités,M. Beaudry en-

treprond la réparation dos ornements d’Egline,
etilinvite tout particulièrement les membres!praura droit à la réception is du
du clergé de cette Province & venir visiter
établissement,

Réparations (aitesapz montresdesmem
duclergéà 36 pour sent meilleurmarchéqu’
leurs. aToutariiele sertant deson atelier estgnapatt. ©

© | Réponses au Second Factum de l'Univers.
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“Le Franc-Parleur ”’
ETABLISSEMENT

D'INPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

MHEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,
RTO,, RTC.

Taux d'abonnement au journal :

Canada 33.00 par année
“ (Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) .. $3.50

(Payatie d'avance).

-|-Par numéro, 8 centins.

‘L'abonnement sers de six mois ou d'un an.

.L'Edition paraît le MARDI et le VENDREDI.

Les frais de poste que les abonnés ont à payer
à lenpre bureaux de postes respectifs sontde cinq
centins par trois mois en Canada, etaux Etats-
Unisces frais depostes sontpayable d'avance.

 

Tarifdes annonces :

Pour une annonce ordinaire de Naissance, de
: Mariage ou de Décès, 50 centins ; gratis pour nos
abonnés ; pourvu que dans les deux cas elle ne

contlenne pas plus de 156 mots. Informations
avis, etc. publiés dans le corps du journal parm

lamatière courante, 2 centins par mot pour
chaque Insertion : méme prix pour los nécrolo-
gles. Et pour toute annonce qoncernant le com-
morce,8 centins la ligne pour la première inser-

tion, et 20entins la ligne pour chaque insertion
subséquente.

Les anonnçes doivent être envoyées avant Je
| Land! et le Jeudisoir.

Toute annonce envoyée sans mentionner le
nombre d'Insertions voulu,sera {publiéejusqu’à
avis contraire.
Une remise libérale est accordée pour des an-

nonces à long terme.
Ilne seratenu aucun compte des (écrits ano-

aymes.
Les manusorits non insérés sout détruits.

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR ”

22, ‘Rue St, Gabriel,Montréal,

Onexécute àce bureau les impressions detou
tes sortesen Français eten Anglais, telsque
PLACARDS

FAUTUMS,

LIVRES,

OIROULAIRES,
CARTESDEVISITES,

A0. és.
-A UN Paix EXTBEMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires repoivent toute no

treattention etlaplus grandeponctualité, au

E | plusbaisrie
 

PUBLIOATIONS:
‘Toute personne qui aimerait à se procurer les
pemphiets traîtant les questions théologiques
et univeraltaires & l'ordre du jour, trouverontà
oe bureau les publications suivantes :

Collection complète de la Comédie Infer-

jnale (encinq livraisons, 60c chaque).

Dialogue surune Question Importante...

Premier FasciculedesPiècesJustificatives
(deLaComédieAnfernale, (esmoire de
J+'B- Charles Bédard, prètre).…

Second Fascicule de Is Comédie Infornale,
«(mémoire de Mgr, J. N. Provanchez,

* Ev. de Juttopolis)

| Troisième Fascioulede la Comédie Infer-
male, (mémoiredeMessire J. Marcoux)

-FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man-
dements, Lettres Pastorales, etc, , de

+ Mgr. de Montréal (vendu au profit dels
- (construction de fa Cathédralede Mont-

- $2.50
-15

©

Les Quatre Lettres. vesssoseesob —eosenen00000.

UneConversation (faisantsuiteauxQuatre
Passoncecseussecnan dons—00Q000t0e00c..

La/TélégraphieSaçrée. ….…….….vous sscsovocce

Les rés@-Vioairs RayniondalLibéral
(mecCatbolique. Lust ss ban0s vhs

Jlrs dn Libéralismo enCanada,seruesces

Qe ues Cansidérationsqur les . Réponses
- {dequelques Théologiens deQuébec aux

- iquestto proposées par Mgr.de Mont-
! réal otMgr. de:Rimouski,ete., 00.e000.

VindeMre J.JFart, archipritoe,curdde
" | 1a parotsse de Bt.Jacquele majqur...

! Apnales Religiouses et Historiques de a
. paroisss de Bt. Jacques lemajeur...

Ingex Analytique desDécisionsJadiclatres
 Fapportéesdo 1964 &1871, ete, broché...

‘ reliéii..

"Du Modérantiome-ou. de 1eFausse Modé-

10

o0uso00 sooccoèse sovonos 00 .pa0 02000000 0

Ge.P.JaoquesMarquette, 8. J., notes
| dé'voyage &1adécouverte du Misstsaipl.

[Si d’une Papise...….…...……..….00..0 essen *

Le DonQuichotte montréalais sur sa Ros-
- - Ginénte ou M. Dessaulles et La Grande

guerre Eocl4siastique... vovcce.onco0son 00000

Lattre? anDAPULL. . . «orsverseres: corvmenenmenss
1Rotine Chrétiennedes études classi-

. QUSBseec esse vances

Le Contre Poison chaque. Mvraison..

Le Ohiniqayd'paprofols...….….….….…..…. 0.05

L'Abbé6 Saxet ses souffieurs..…..…... cose,+108

Lo Carmel. ..ccrisnnsrorsrs sseosescosssaccess20
The Carmelite, parlo BR. P. Murphy....... 0.10

(Frais postenoncompris)

Les earreapopdants sontpriés de n'écrire que
pourapprendreau publicdeschoses Intéressan-
ten et.utiles. Dans aucun cas Ils ne sontdispens
nés defaire connaître leur nom, au moins aux
rédacteurs.

Lea manusorits déponés ne sont point rendus.
Lesjournaux qui seront échangés, ainsi que

toutesopmmuniontions se rapportant àIn rédac

tion et àadministration du Journal, devront
être adressés, franc. de. port, à. M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du * Franc-Parleur,” No 33,
Rue Bt. Gabriel, Montréal.

Foute personne qui nous feuraira oinq abon

200000000000 0000

Fane-Parious, pendant ub an. LE: PRANCPARLEUR
- 5, Fone8%.Gabriel, Montréal.


